
Le maréchal Pétain s’envole 
d’urgence vers le Maroc

Paris, 16 juillet (de notre rédaction pari
sienne). — Le gouvernement a décidé l’en
voi au Maroc du maréchal Pétain, et la 
mesure a été jugée assez urgente pour que 
le généralissime parte immédiatement en

Par la soudaineté de la décision et de l'e- 
gécution, ce départ rappelle tout à fait celui 
de M. Painlevé. Comme lui, il peut être en
visagé sous deux angles différents.

La décision a un bon côté, en ce sen^ 
qu’elle signale 1a. volonté de pousser éner
giquement la campagne et de préparer le 
redressement rapide d'une situation dont il 
est inutile de dissimuler les difficultés. La 
mesure est d'autant plus regrettable, en 
ce sens qu’elle indique, venant si rapide
ment après le déplacement de M. Painlevé, 
qu.'tl reste encore des mesures à prendre 
pour remettre les choses en ordre au Maroc

Quelles raisons exactes peuvent motiver 
l'envoi du maréchal Pétain. L’examen des 
mesures à prendre en temps qu’effectifs et 
moyens d’action pour venir à bout d’Abd- 
el-Krim ?

Il est inadmissible qu'on soit encore à se 
poser des questions de ce genre .

Alors, l’organisation du commandement?
Nous touchons ici au point sensible.

ha Question du commaîideinelif
On sait dans quelles conditions se pose la 

question du commandement. Le maréchal 
Lyautey est le premier ù reconnaître ,qu'il 
ne peut pas diriger lui-même la campagne 
du Riff. Il a bien autre chose à faire. Et 
puis, il a plus de 70 ans, et il a failli mou
rir l’an dernier.

Son rôle de résident général demeure 
capital, car son prestige et son expérience 
sont hors pair. H importe avant tout, 
de ne pas t.orter atteinte à ce prestige et 
d'utiliser toute cette expérience.

Ce. que le maréchal Lyautey a demandé. 
C'est un bras droit, un général capable de 
diriger les opérations militaires sous sa di
rection et surtout les moyens que ce chef 
et lui. jugeront nécessaires.

Est-ce bien ce qu'on lui a accordé
Nous avons dû signaler les conditions 

Singulières dans lesquelles est intervenue 
la nomination du général Naulin.

Les généraux Weygand, Debeney et Guil- 
laumat ont été écartés pour des raisons po
litiques, ou se sont dérobés parce qu’ils iu- 
gaient qu'on ne leur accordait pas les 
moyens nécessaires.

Le général Naulin a accepté sans discus- 
'sion. Et il ne faut pas, certes, lui en faire 
un reproche.

Mats est-il autrement surprenant qu'a
vant son entrée en scène, des difficultés 
qu’on s'est flatté de masquer au lieu de 
r^s-gurdre, reparaissent.

Des difficultés
'difficultés ressortent du texte même 

du décret qui a prétendu régler l'organisa
tion du commandement. Les défectuosités 
du système sautent aux yeux.

Tout d’abord l’Etat-Mafor de Paris pré
tend contrôler directement les opérations 
ciliaires et même la gestion du-maréchal 
Lyautey.

Le même êtat-mafor prétend régler jus
qu’à la délimitation de la sphère des opéra
tions.

Au lieu de créer Twnité de commandement, 
on se prépare à couper le Maroc en deux, 
avec tous ses services y compris le plus 
important de tous,, le service des renseigne
ments.

On comprend ggte nt le maréchal Isyautey, 
ni le général Naulin, ne puissent s’accomo- 
der d un pareil régime.

La seule solution logique est de laisser le 
maréchal Lyautey maître de la situation 
et le général Naulin, maître des actions.

Il suffit tfe se rappeler ce qui s’est pas
sé à Sébastopol pour voir où conduisent les 
opérations militaires menées de Paris..

Si le maréchal Pétain va au Maroc pour 
régler définitivement la question du com
mandement dans les conditions que nous 
venons d’indiquer, il peut faire œuvre utile.

Il irait, par contre, au devant des pires 
déboires sfil y allait pour ligoter le général 
Naulin pu pour escamoter, le maréchal 
Lyautey

Sur le quai, de nombreuses personnalités 
cabinet du maréchal Pétain, etc.

A la portière de son compartiment réser
vé, le maréchal a expliqué en quelques mots 
le devoir qui l’attend au Maroc. Coordonner 
les troupes de renforts qu’on ne cesse d’en
voyer la-bas, depuis trois mois.

— Celles-ci, a-t-il dit, qui viennent de la 
métropole, sont débarquées à Casablanca ; 
celles d’Algérie sont dirigées directement vers 
la région de Taza. Il s’agit de les utiliser ac
tivement. C’est avec -pleine confiance que 
maréchal Pétain entreprend son voyage 
mise au point et d’action.

Il est accompagné jusqu'au Maroc par m 
général Georges et le colonel Paquin et 
jusqu’à Toulouse seulement par le colonel 
Denain.
étaient présentes. Citons le général Debenev 
chef d'état-major général de l’armée, le gé
néral Maurin, inspecteur général de l’artil
lerie, le colonel Florès, attaché militaire 
espagnol, le colonel Vincent, représentant le 
maréchal Lyautey au conseil supérieur de 
la guerre, le colonel de Goys, chef de cabi
net de M. Laurent-Eynac, un officier du
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cises que le maréchal Pétain a quitté Parte 
par la gare d’Orsay, pour b® rendre & Tou
louse d où fl rejatRflira. le Maroc par la vole 
des airs.
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Les magnifiques ertations du 
37° Oïiation et de sou chef, 

ie lieutenant-colonel Cheutin
Paris. 16 juillet. — La ministre de la guerre 

vient dé conférer la fourragère des théâtres 
des opérations extérieures au 37' régiment 
d’aviation qui a obtenu les. citations suivantes 
à l'ordre, des troupes d’oocupation du Maroc :

1° — Sous l’habile et énergique impulsion 
de. son chef, le commandant Cheutin, a 
rendu depuis sa formation le 1er janvier 
1920, des services absolument hors de pair, 
exécutant pour la préparation des opéra
tions, des reconnaissances particulièrement 
fructueuses et hardies, en pays'dissidents 
et des bombardements à longue distance 
des plus efficaces.. Ses équipages se -sont 
dépensés sans compter sur tous les théâ
tres d’opérations du Maroc, pour éclairer et 
protéger et aider la progression de nos co
lonnes, faisant en de nombreuses circons
tances, l’a’dmiration de tous leurs camara-i 
des des autres armes par leur habileté, leur 
cran et leur esprit de sacrifice.

Grâce au travail acharné de tous et des 
mécaniciens en particulier, ce beau régi
ment a pu mener à bien dans les régions 
montagneuses particulièrement difficiles, 
toutes les missions qui lui étaient conDées, 
totalisant en moins de trois ans, 28.000 heu
res de vol, lançant au cours des bombarde
ments en pàys dissidente, 700 tonnes de pro
jectiles, transportant 200 blessés et 26 ma
lades. A perdu 32 pilotes ou observateurs, 
dont 28 au cours des opérations de guerre.

2» — Magnifique régiment animé d’un 
splendide allant qui sous l’impulsion ar
dente de son chef, le lieutenant-colonel 
Cheutin, a pris une large part à la pacifica
tion du Maroc. Toujours sur la brèche, ses 
escadrilles se sont prodiguées sur tous les 
fronts de la dissidence, avec une activité et 
un esprit de sacrifice que ne rebutaient ni le 
danger ni les difficultés d’un pays de hautes 
montagnes. Au cours de l’année 1923, les 
équipages superbement, entraînés ont fourni, 
plus 8e' 16.500’ ffèures de vol, lancé glus de 
346 tonnes de projectiles, évacué 870 .grands 
btessé’s, photographié près de 15.000 kilo
mètres de zone insoumise. Par leur effort 
soutenu toute l’année, dans les missions 
les plus diverses, les escadrilles du 37* ont 
grandement aidé à la progression des 
groupes d’opérations et inspiré aux troupes 
de terre une confiance doublée de gratitude 
et d’admiration, contribuant ainsi dans une 
large mesure à l’éxaltation de leur moral.

Bous repoussons des attaques 
Hiffaines

Rabat, 16 juillet. — Dana la' nnlt du 12 
13 Juillet, les postes d’Ain-Bou-Aissa et 
Skiff a, ont été violemment attaqués.

Les assaillants ont été repoussés.
L’ennemi a perdu, le 12, autour de Kelaa, 

de 250 tués ou blessés.
La propagande ennemie reste très active 

ches les Tsouls et les Branes.
On signale de nouvelles infiltrations aux 

abords de l’Oued Ameliï.

an 
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M. Domnergoe assiste 
aox manœuvras navales 

au larjejeteiioïïpg
Cherbourg, 16 juillet. — A 14 h. 30, M- 

Doumergue, guidé par l'amiral Dumesnii 
se rend aux chantiers de construction pour 
y procéder à, la pose du premier rivet du 
Redoutable. Le président de la République 
s’approche de l’énorme membrure métal
lique, semblable au squelette d’un cétacé 
de la préhistoire. L’opération n'est pas un 
vain simulacre.

Le rivet, rougi ÿ blanc, est présenté au 
président qui assure sa misa en place par 
le jeu d’une manette, placée à l’orifice du 
couloir d’adduction. .

On entend un grésillement. Le rivet est 
fixé pour toutes les années d’existéhee du 
beau navire qui portera le nom de Redou
table.

Le chef d’équipe des mécaniciens adres
se à M. Doumergue un petit discours affir
mant le dévouement des travaileurs de 
l’arsenal. M. Doumergue lui serre la main 
et lui adresse quelques paroles cordiales.

Le président de la République et sa sui
te immédiate prennent ensuite place sur 
l’aviso Oise, qui les transportera à l’ap- 
pontement des torpilleurs, tandis que MM’. 
Herriot, Painlevé et Laval, embarquent à 
bord du sous-marin Pierre-Chaillol pour 
effectuer une plongée.

Ce sont les torpilleurs Eugène-Roux et 
Magon, qui ont la mission de transporter 
le cortège présidentiel »en pleine mer, où 
doit avoir lieu le défilé de l’escadre.

A 4 milles environ de la terre, ils stop
pent.

Le bâtiments sont rangés suivant une 
immense courbe et malgré une légère bru
me qui s'est abattue au large, on distingue 
nettement leur silhouette.

Cinq grands bâtiments sont disposés en 
ligne de file, suivis des contre-torpilleurs, 
des torpilleurs, des sous-marins et des 
mouilleurs de mines. Soudain les bâtiments 
s’ébranlent avec une précision remarquable. 
La manœuvre s’exécute. Le Provence est 
en tête du cortège qui virant à l’horizon, 

1 vient, en une courbe gracieuse, passer à le 
frôler le torpilleur présidentiel.

En arrivant devant celui-ci, chaque navire 
salue par une boréde de 21 coups. Voici, 
après le Provence, le Jean-Bart, le Voltaire, 
l " ’
lire les noms peints, en lettres d’or, sur la 
bande arrière.

Les équipages, en tenue blanche de ma
nœuvre, sont placés à la bande et saluent

Voici maintenant une magnifiquje ma
nœuvre. Simultanément, Les cuirassés vi
rent vers la gauche à 90’. Les petits ba
teaux qui marchent à une allure plus' rapi
de, . pourront avoir, de la sorte, le champ 
libre pour gagner sans embouteillage, le 
point de dislocation.

Bientôt tous les bâtiments disparaissent 
dans la brume, traînant derrière eux 
longs panaches de fumée.

Le président de la République est de 
tour à Cherbourg à 17 heures. A son 
rivée au quai de la gare maritime, il est 
reçu par MM. Mahieu, maire et M Lamory, 
préfet de la Manche, assités de M. Grégoire, 
sous-préfet de Cherbourg et du général com
mandant le corps d’armée.

»

Le» renfort» de» régiments appelés de France arr vent sur les positions où la prochain» 
attaque se prépare contre les RifTalns. - Un bataillon de zouave» traverse un oued 
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Energique en paroles, 
c’est trop peu

Parte 16 juillet. — Le gouvernement de M. 
Palnleve »e montre très énergique en paroles 
©antre les communistes. Le malheur est que 
Ton n’a pas vu encore le moindre acte suivre 
ces paroles. Ce ne sont pourtant pas les occa
sions ffJi manquent.

Une, en particulier, vient de se présenter. Le 
maire da Clichy s’est permis d’arborer à l’oc
casion du 14 juillet, en manière d’ornements 
décoratifs lumineux, sur la mairie de cette io- 
enlité la faucille et le marteau des Soviets.

Aucune sanction n’a été prise. Il y a pour- 
tont une loi qui permet de suspendre les 
ijnalres. On s’en est assez servi contre ceux 
ÿui ont été accusés de menées soit-disant réac
tionnaires. Il est au moins surprenant que l’on 
B« trouve pas l'occasion d’appliquer cette loi 
eux menées communistes.

LE CONGRÈS INTERNATIONAL 
DE MEDECINE

r, 16 Juillet, — Le congrès international 
leefne qui durera trois’jours s’est ou- 

evnnt, une - très*ërt aujourd’hui salle f oire

Mgr Mois consacra Mgr AnfloDent
Paris, 16 juillet. — Mgr Andollent, archi

diacre de Notre-Dame, ancien directeur de 
l'enseignement diocésain, nommé évêque de 
Blois, a reçu ce matin la consécration épis
copale des mains du cardinal Dubois.

Solennité parisienne entre toutes.
Dans la vieille Basilique métropolitaine, 

l’archevêque de Paris apposa la mitre à 
l’archi-diacre de la cathédrale, devant de 
nombreux prélats.

Andollent, Chesnelong, Rivière, Rolland- 
Gosselin, Baudrillat... quels noms pour
raient être plus notoires-

En avant d’une foule qui emplissait les 
cinq nefs et les tribunes, deux cardinaux, 
dix évêques, vingt priais en habits de 
chœur, étaient assemblés dans Ie_ transept, 
devant un autel spécialement édifié pour la 
cérémonie.

La cérémonie avait commencé à 9 heures. 
A rr^di, après te t< Te Deum » triomphal, la 
prœ-rssion à travers les nefs, des centaines 
de personnes attendaient encore leur four 
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« SED VIGTA GATOKI

M. Mes Maoms rtelama 
la stricte application de la loi 
le tribunal remet à anjonnl’bBi 

le prononce du jugement

Miss Harrisson n’a pu franchir 
la Manche à la nage
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ÜE CIRCULÉ! MIEISTÉIIELLE

Paris, 16 juillet — M. Charles iMWurras 
comparaissait aujourd’hui devant la 108 
chambre correctionnelle, présidée par M. 
TorreL

11 s’agit de la poursuite pour menaces 
sous condition, motivée par la lettre de M. 
Maurras à M. Schrameck, ministre de l’in
térieur, publiée dans l’Action Françatise chi 
9 juin et envoyée le même jour, écrite do 
la main de M. Marmras, au ministre de l’in
térieur.

On se rappelle que le directeur de Y Action 
Française accusait M. Schrameck de prépa
rer le massacre des patriotes, en s'attachant 
à désarmer ceux-ci, ahi bénéfice des com
munistes.

11 l’informait qu’il le tenait pour respon
sable de tout mouvement communiste qui 
aurait pu répandre le sang des patriotes.

Un point de droit
M» de Roux a demandé au tribunal de se 

déclarer incompétent, s’agissant, a-t-il dit, 
d’une provocation au meurtre, laquelle re
lève de la Cour d’Assises. H consent que le» 
conditions du délit de menaces sous condi
tion se trouvent également. réunies dans 
l’article, mais il rappelle les règles de droit 
devant lesquelles dans le cas de cumul de 
deux infractions, celle qui entraîne compé
tence de la juridiction la plus haute doit dé
terminer la compétence.

— La lettre de M. Charles Maurras, dit l’a
vocat, ne constitue pas une menace véritable. 
En tout cas elle est aussi une invitation, un 
ordre à exécuter sous certaines conditions de 
légitime défense, contre des actes de M. Schra
meck, et notamment pour effectuer le désarme
ment des patriotes.

M. le substitut Siramy demande au tri
bunal de joindre l'incident au fond.

Pour apprécier le caractère véritable de 
l'infraction, il est indispensable que le tri
bunal examine le fond même de l’affaire.

Une noble déclaration de Maurras
M? Maurras fait une brève déclaration à.

Mais elle n’en désespère pas
--------------- IMÿ---------------

Calais, 16 juillet. — C’est à 13 h. 28, soit 
après 8 h. 50 de nage, que Miss Harrisson 
abandonna sa tentative de traverser la 
Manche.

Elle avait couvert 15 milles environ et 
n’était plus qu’à 5 milles de Douvres,

La première partie, de sa tentative s’était 
effectuée le-mieux possible.

Très gaie et ayant l’espoir de vaincre, elle 
nagea régulièrement à raison de 26 à 28 
brasses à la minute.

Elle parut vers 13 heures donner quel
ques signes de • fatigue, mats soudain au 
moment où elle allait boire un peu de bouil
lon, au moyen d’un biberon que son en
traîneur lui tendait, elle cessa de nager et 
se mit à couler à pic.

Le nageur Destré plongea immédiate
ment et eut le temps de la saisir par les 
cheveux et le maillot.

Elle fut remontée à bord de 1’ « Alsace» 
où les soing empressés de son père et de 
sa mère ne lardèrent pas à la ranimer. On 
croit qu’elle fut tout à coup paralysée par 
une congestion résultant de l’immersion 
prolongée dans l’eau dont la température 
ne dépassait pas 12’.

Miss Harrisson a déclaré’ qu’elle recom
mencerait prochainement. Son manager, 
Burgess, qui on le sait réussit pour son 
-compte le remarquable exploit de la tra
versée de la Manche, estime qu’elle peut 
réussir.

Selon lut. la nageuse américaine aurait 
pu, dès, aujourd’hui, mener à bien sa ten
tative, si elle était partie deux heures plus 
tôt.

La prolongation 
des box commerciaux 

et professionnels ■'
Paris, 16 juillet. — D’après des‘.‘informa

tions parues dons-la presse de province et 
reproduites par'certains journaux de Pa
ris, un locataire commerçant ou ’ indus
triel, dont lé bail a. expiré ou expirerait 
prochainement, serait menacé d’une expul
sion immédiate, et. risquerait d’être ainsi 
privé du bénéfice éventuel de la loi- dite de 
la Propriété commerciale, actuellement en 
discussion devant-le Parlement.

Le ministre de la Justice fait connaître 
que cette information est dénuée de fonde
ment. La loi -du 1.2 .août 1924 permet aux ju
gés d’accord e.r jusqu’au - Ier janvier 1926, 
une prolongation' moyennant une majora
tion équitable du loyer à tout locataire ou 
occupant de bonne toi, soit de locaux d’ha
bitation, soit de locaux à usage commer
cial, industriel ou professionnel.

/a Condorce- et le Courbet, dont on peux ' ]a suite des conclusions du, ministère public Ima Iaci rvnmTa lnrTT>ACi d’n» «tin In x • •

Pivolo gagne la coupe Michelin
Paris, 16'juillet. — La commission sportive 

de l’Aéro-Club de France a homologué, dans 
sa séance d’hier, l’attribution de la coupe Mi
chelin 1924-1925 en faveur de Pelletier d’Oisy et 
lui a attribué ta réplique en bronze de l’objet 
d’art, œuvre de .M. Moreau-Vauthier, ainsi 
qu’une prime annuelle de 20.000 francs pour sa 
performance du 10 juin au cours de laquelle il 
a couvert les 2.835 kilomètres du parcours en 
■15 heures 8 m. 45 s. 4/5, soit à la vitesse-horai
re commerciale de 187 kil. 177.

K. DELETÈFE 
secrétaire gêtiiril des postes etrtélégraphss 

Phot. Meurtsse Cl. Paris-Centre

de

re- 
ar-

i-préfet de Cherbourg et 
■dant le corps d’armée.

ŒerbOTTg, 16 Juillet. — Après le débsr- 
cpiement de l'Ois», le cortège suit le tour 
de la ville richement pavoisé®, pour se ren
dre A l’hôtel de ville. Sur le parcours, au 
milieu des acclamations, M. Doumergue 
s’arrête place du Théâtre, où les petites 
filles des écoles, presque toutes en blanc, 
'accueillent par des vivats ; olace Napoléon 
où d’autres enfants, garçons et filles, chan
tent la Marseillaise, place de la Fontaine, 
où un groupe de pêcheurs., revêtus du tra
ditionnel suroît couleur safran, offrent un 
superbe poisson au président,

la bienvenue est souhaitée à M. Doumer
gue, à l’hôtel de ville, par le maire et le pré
sident de la Chambre de commerce. A la 
préfecture, la réception est faite par le pré
fet, le sous-préfet et le président du conseil 
général. Des discours, d'ailleurs très courts, 
sont prononcés, exprimant la respectueuse 
sympathie de tous pour le chef de l’Etat

A 18 h. 15, la -réception officielle prend 
fin et M. Doumergue se repose pendant une 
heure avant de Je rendre au banquet de 
l'hôtel de vilie^_____________

ON RECONDUIT UN INDESIRABLE

Paris, 16 Juillet. — Le nommé Karl Siedt, pré
dent de la Fédération allemande des anciens 
imbattants et secrétaire général de l’Inter- 
ationale des anciens combattants, qui prit la 
irole dans un meeting, a été expulsé ce soir 

conduit à la frontière.

L’Amérique entière s'occupe do singe
New-York, 16 juillet. — Pour étrange que 

cela semble, pour amusant que cela soit 
l'Amérique entière ne s’occupe que d’une 
chose : le singe, ou plus exactement, fa 
descendance de l’homme par rapport au 
singe.

Il n’est pas jusqu’à l'initiateur du mou
vement de sécheresse aux Etast-Unis, M. 
Pussyfoot Johnson, « grand prêtre de la 
prohibition », comme l’appelle un journal, 
qui n’ait tenu à dire son mot. Interviewé par 
la « Chicago Tribune », à Londres, où il se 
trouve en ce moment il a déclaré :

« Personnellement je ne vois pas pourquoi 
Dieu ne ferait pas un homme d’un singe, tout 
aussi bien que d’un peu de boue. La grande 
majorité des « secs » américains croient à 
l’évolution et soutiennent M. Scopes. »

Il est des journaux qui s’eh prennent vio
lemment à M. Bryan, opposé comme on 
sait, aux doctrines darwinigtes et qui ■ 'es 
combat ardemment dans le procès Scoppes- 
C’est ainsi que le « New York World » 
écrit : « William Jennings ~ryan est cou
pable de trahison spirituelle contre le peu
ple des Etats-Unis ». Rien de moins !

Mais, M. Bryan a des amis qui le soutien
nent. C’est ainsi que deux membres du Con
grès : M. Taylor, du Tennessee, et M. Ups- 
haw, de Géorgie, annoncent leur intention 
de déposer un projet de loi au Congrès, ten
dant à interdire l'enseignement des doc
trines èvolutionni6f,ê.s partout Etats- 
Uai*

— En. réclamant la cour d'assises, je ne fais 
pas un acte de foi dans la justice du peuple. Il 
y eut en cour d’assises des acquittements scan
daleux ; il peut y avoir aussi des condamna
tions scandaleuses. Mais j'ai droit à la protec
tion et à la sauvegarde de la loi dams toutes 
ses nuances. C'est pour ceia que Je m’en suis 
rapporté à mon avocat et je m’associa aux ar
guments de mon éloquent plaidoyer.

Le tribunal se retire alors pour délibérer. 
Après une demi-heure, il rend son jugement 
qui accueille la thèse du ministère public.

M. le président annonce ensuite que les 
débats vont se poursuivre.

M. Maurras déclare alors faire défaut et 
il se retire

M. le substitut Sinamy requiert une appli
cation sévère de la loi.

Le tribunal renvoie à demain pour 18 pro
noncé du jugement.

pour délibérer, 
a son jugement

L’empiète de M. Laugier sur l’assassinai 
de Philippe Daudet estteMe

Paris, 16 juillet — Le conseiller Laugier 
a entendu cet après-midi M. Hennequin, un 
curieux qui, le 24 novembre 1923 assista à 
la surveillance exercée, autour de la librai
rie Le Flaoutter.

M. Colombo, commissaire à la sûreté stë- 
> qu’il avait un moment

XT1. JL LU.1

qui, le 24 novembre 1923 assista à 
mlance exercée, autour da la librai-

nérale avait déclaré 
quitté son poste pour traverser le boulevard 
Beaumarchais et .venir interpeller ce cu
rieux.

M. Hennequin affirme qu'il ne se trouvait 
pas de l’autre côté du boulevard, mais sur 
le trottoir même devant là librairie au mo
ment où quelqu’un vint lui demander son 
identité.

Vers la fin de l’après-midi, M. Laugier 
s’est rendu auprès de M. le Premier Prési
dent Paul André, et lui a annoncé1 que ton 
enquête était terminée.

Il reste toutefois à recevoir la déposition 
qui a été demandée par commission roga
toire télégraphique d’un avocat de Nantes. 
Cet avocat a déclaré avoir reçu des confi
dences d’un avocat de Nantes, Cet avocat 
a déclaré avoir reçu des confidences relati
ves aux circonstances dans lesquelles Phi
lippe Daudet aurait été mortellement blessé 
par des inspecteurs de la surveillance.

Rappelons que le supplément d’enquête 
effectué par M. Laugier, a débuté le 12 fé
vrier.

Le nouveau dossier réunit 230 pièces qui 
viennent s’ajouter au 1.060 constituant le 
dossier de la première information menée 
par M- Barnaud, juge d’instruction. Le total 
des frais est passé de 12.000 à 14.500 francs.

Après règlement du dossier, celui-ci S'-ra 
transmis à M. l’avocat général Seves+re, qui 
sur délégation de M le Premier Président, 
rédigera le réquisitoire définitif.

On ne peut dire actuellement si l'ordon
nance qui terminera officiellement l’enquête 
sera rendue ce mois-ci.

On Incendie menace de carMaer le conseil 
municipal

Blois, 16 juillet. — Hier, vers 16 heures, un 
Incendie s'est déclaré à la mairie de Dange, 
alors que le maire et le conseil municipal 
étaient en séance.

Le bâtiment municipal a été presque complè
tement détruit.

Les causes eu sinistre sont encore Inconnues.
Les dégâts sont importants.______________
POIGNARDE EN VOULANT METTRE FIN 

A UNE RIXE

Versailles, 16 juillet. — En voulant séparer 
des soldats qui se battaient sur le parc d’avia
tion militaire de Villacoublay, le soldat Girard, 
21 ans, a été blessé de deux coups de cou
teau, l’un dans la région du cœur et l’autre au 
visage.

Transporté à l’hôpital militaire, il est mort 
en arrivant.

Le meurtrier, le soldat Vnudon, a été arrêté 
M mi* * la dtafosilion do l’autarlM militaire.

« ba destruction d'une ville somme Paris 
est dans le domaine des réalisations »

Il y a lïfi peu plus ’un an, à la suite d un 
accident survenu au laboratoire militaire de 
Dresde, et qui avait coûté la via à sept 
Allemands, notre collaborateur Avicenne, 
(dont le pseudonyme marque une très dis
tinguée pereojmalité du monde scientifique), 
avait dans les colonnes de Paris-Centre, 
traité de la guerre chimique et de ses ef
froyables possibilités.

Paris-Centre, toujours bien informé, se 
trouvait, une fois de plus, à l’avant-garde 
des préoccupations nationales... on pour
rait dire : mondiales.

Une enquête menée par la Société des 
Nations devait, quelque temps après, confir
mer, d’une façon officielle, les savantes dé- 
ci uclions tirées de 1’ « acculent » de Dresde 
par notre collaborateur et ami Avicenne.

La question est si bien à l’ordre du jour, 
que diverses revues lui ont récemment con
sacré d’importants articles.

Sous ce titre Reverrons-nous la guerré ? 
M. Henry Ruffin expose en ce moment,-, 
dans la Revue Hebdomadaire, les risques 
que suspendent sur nos têtes — et de quelle 
angoissante façon — des dangers que le 
plus noble idéalisme est, hélas 1 vain à 
conjurer.

Sur quatorze experts auquel s’est adres
sée la .'xxàété des Nations, huit seulement 
ont répondu et trois de ces huit ont traité 
plus spécialement de la guerre bactériologi
que que de la guerre chimique proprement 
dite.

L’un d’eux ,ua Américain, le professeur 
Camion, de l’Université de Harward exami
ne à cette occasion, dans un rapport, la pos
sibilité d’une attaque de Paris aiu moyen 
des gaz.

« La quantité de phosgène (oxychlorure 
de carbone) nécessaire pour rendre mortelle 
pendant la durée d'une demie-heure, l'at
mosphère d'une cité importante, est en ef
fet relativement minime, écrit l'éminent 
expert.

uAinsi, pour une agglomération d'une 
étendue de 10.000 hectares, superficie qui 
est à peu près celle de Paris, il suffirait 
de 2 tonnes de cette substance toxique, di
luée sur une hauteur de 2 mètres, pour at
teindre le résultat cherché. L'obtention de 
ce dernier implique, il est vrai, la réalisa
tion simultanée d'un certain nombre de con
ditions. Parmi les principales je citerai : la 
répartition suffisamment uniforme, un sol 
peu tourmenté, etc.

•« Il n’est que trop visible que ces condi
tions seront en général remplies ou aisées 
à remplir. Les rues, en canalisant l'air in
fecté, empêcheront sa trop rapide dilution 
dans l'amosphère.. Par contre, et en sup
posant que le phosgène soit lancé par aes 
avions, l’efficacité d’un tel bombardement 
serait vraisemblablement diminuée. par la 
chute des réservoirs de gaz sur les toits 
des immeubles et dans les grands espaces 
vides. D'autre part, il convient de tenir 
compte du poids mort afférent à l’envelopp» 
des réservoirs.

« Admettons qu'il soit de 3 tonnes pour 
les 2 tonnes de phosgène employées : le 
poids total serait alors de 5 tonnes.1

« Etant d,année la capacité de transport 
des plus grands errions construits ou proie-

____ r_ j'r-’sszfoik____ ... — 
tés, il n'est nullement déraisonnable de 
concevoir un bombardement par phosgène 
mettant en œuvre 500 tonnes de ce corp.^, 
c’est-à-dire plus de deux cents fois le poids 
total calculé plus haut ».

Ainsi la destruction d’une grande ville 
comme Paris est dès maintenant dans i« 
domaine des réalisations possibles ; tel est 
le résultat de la connexion de plus en plus 
étroite de l’arme chimique et de l'arme 
aérienne.

D’autre part, les services de .renseigne
ments des alliés nous avaient révélé dès la 
fin de la guerre, qu’un plan allemand de 
destruction de Paris par les gaz venait 
d’être mis au point pair les - chimistes des 
empires centraux.

D’aiprès ce plan, une première vague d’a
vions, devait, à l’aide de petites bombes 
chargées de phosphore, allumer dans tout 
Paris des incendies dont l’eau n’aurait pù 
avoir raison. Une deuxième, puis une troi
sième vague d’avions devaient atteindre les 
points vitaux de Paris avec de plus grosses 
bombes.

On voit combien il importe que notre 
contrôle sur l’aviation et l’indus-taTe alle
mande soient réellement effectifs et avec 
quelle facilité le jour où ils se sentiraient 
prêts, nos voisins pourraient quelque matin 
réveiller les habitants de Paris de la plus 
sinistre façon, pour un jour sans lendemain.

Notre confrère, M. Henry Ruffin, a, ®u 
sujet de ce péril redoutable, interwieiwé la 
personnalité française, de toutes la mieux 
qualifiée, le professeur Charles Mouren, de 
l’Acadéimie des .Sciences, à qui la France 
doit, depuis 1915, les plus importants tra
vaux sur la guerre chimdkjue, et, en parti
culier, la mise au point des appareils de 
protection. Voici ce qu'a répondu le savant 
professeur :

La France n'a d’autre moyen pour Jouir 
d'une longue paix, pour échapper aux dangers 
d’une nouvelle guerre, que d'être une nation 
puissante. Elle doit posséder au plus. haut de
gré le potentiel politique, économique, finan
cier, militaire dont elle a besoin, et pour pos
séder ce potentiel, elle doit avant tout, et com
me condition première, se donner une struc
ture scientifique égale à cette du plus puissant 
de ses voisins.

Il est facile de comprendre fa nécessité d’une 
structure et d'un outilage scientifique dès le 
temps de paix.

L’Allemagne, elle, connaît le prix du travau 
de ses laboratoires et de ses usines chimiques. 
Sans eux, elle n’aurait pas. tenu pendant plus 
d’une année pendant la guerre, bloquée qu’eue 
était par les flottes ennemies et ainsi coupée -a 
presque tout le reste du monde.

De même, si la France n avait pas eu des 
hommes qui, malgré’ leur situation' précaire, 
s’étaient consacrés avant la guerre & la recher
che scientifique, et qui, la guerre venue, se 
sont adonnés tout ■ entiers à la défense natio
nale elle aurait été perdue.

J’ose, le dire, l*i France ya donc au suicida 
si elle ne se résout pas à devenir une. grande 
puisssance scientifique capable de. se mesurer 
avec ses plus puissants voisins. Avant vingt 
ans, elle aura cessé d'exister comme grande 
puissance ; il n’y aura plus de France, si elle 
ne comprend pas les enseignements du passé 
et du présent, «t c'est encore servir 1* «Mens# 
nationale au» de Jeter je cri dfalerm*



PAMîS-UeN i re
Telle est l'évidence du danger que M. Be- 

douce, député socialiste, rapporteur du 
budget des poudres, laisse, à ce sujet, 
échapper le plus tragique des aveux :

<i Dans le moment présent nous ne som
mes pas chimiquement outillés pour inspi
rer à un agresseur éventuel tine_ crainte 
salutaire. Noire organisation scientifique de 
paix n’est pas faite pour empêcher l’Alle- 
m'âgne de nous faire la guerre. »

Ainsi donc, après les experts consultés 
par la S. D. N., après ce savant patriote et 
d '-sintorossé.. qu’est M. Charles Mouren,, 
yuiri qu’à son tour, un des plus faroudlres 
adversaires des français nationaux est 
obligé de rendre hommage à la clairvo- 
yançe .rivée laquelle ils ont, les premiers, 
dfâiMWril le péril de la guerre chimique. 

h.'r®s])6i’ons que dans ce budget si nerveu. 
'seinorit comprimé au cours de ces irritantea 
séances dn Pàrlt'menl. où, sous le masque 
'lés intérêts généraux s’affrontent tant 
d’intérêts particuliers-, qui aura tout de 
même-respecte celle demande de crédits, si 
élCîcfiicnimcnt faite par un savant, et dont 
il a bien fallu reconnaître la justesse.

S'il en était autrement, — comme le. 
crime porte toujours en soi son châtiment, 
— l’anéanlisscnirnt do la plus belle capitale 
du monde, pourrait suivre de près l’anéan- 
tissément des plus nuageuses dos illusions.

M. C. W.

4ÜDERNIERE HEURE
Une de nos garnisons 
a-t-elle dû se rendre 

aux Riffains ?

LES TROUBLES DU CELESTE EMPIRE

Ira-t-on a une conférence internationale sur la 
Question Chinoise ?

ORGANISÉ PAB «PARIS-CENTRE’’ ET L’UNION CYCLISTE VICHYSSO1SE
PROCHAIN

Un odieux mlègo communisto
Roanne. 16 juillet. — Au cours des fêles 

du 14 juillet, à Saint-.Tocla.rd, trpis commu
nistes ont pris à, partie une société de g,ym- 
tiastiqjic qui défilait dans, les rues- de la. 
ville. Après" avoir malmené quelques jeunes 
gens ils arrachèrent des mains du porte,- 
drapeau le fariion de la. société qu'ils- lacê- 
rèronl. Purs ils se rendirent devant le mo
nument aux morts do la guerre où. Us se 
livi'èri'ut à une odieuse; manifestation, ,al- 
kmf. " jirsqu’A souiïl'èr' ce monument en le 
cii'ivrant d'excréments. Profondément in- 
digi)é..fle c6"tfe écœurante altitude, le con
seil municipal s'est réuni le soir même en 
séance extraordinaire pour protester avec 
vi"'|!;-ii!'iice coiiiic la profanation du monu
ment aux morts.

Fez, 16 juillet (de notre correspondant 
particulier). — Le'bruit court, et {e vous le 
fais connaître sous toutes réserves, car on 
n'a donné fasqu'ici aucune confirmation, of
ficielle que la garnison du poste de Rhiana, 
à 22 kilomètres au nord-est d’Ouezsan, 
aurait, à bout de force et de munitions, 
été entrainte de se rendre aux Riffains.

Je vous avais indiqué, dans ma dernière 
correspondance,., que, par suite du prélève
ment sur ses effectifs, en vue d'opérations 
sur d’autres points du front, le groupe De- 
frère n'avait pu replier le poste de. Rhiana, 
comme il l'avait fait pour ceux de Brickka, 
et de Oulcd Allah, l.c commandement avait 
donc été contraint de prévenir, par avion les 
occupants du 'poste qu'il était impossible de 
venir à leur secours.

La garnison composée, de trois officiers, 
une dizaine de. Française et cinquante Séné
galais, aurait, dit-on, été amenée en capti
vité à, Chechaou.cn, où elle serait arrivééc 
samedi dernier.

Cès précisions que l’on colporte officieu
sement ici. donnent quelque vraisemblance 
à la nouvelle, de celte, reddition, imputable à 
l'insuffisance actuelle — et heureusement 
momcnlarfae, oh le. sait aujourd’hui — des 
effectifs dont dispose le commandement.

LA C-UÉRRE CIVILE EN CHINE

Pékin, 16. juillet. — La province chinoise (le 
Tchoucn, est de nouveau troublée par la 
guerre civile-. Le- gènértii Yang-S'en est. aux 
prises avec, des chefs rivaux dans les envi
rons de Cheng-King. D’autre part les forces 
de la province de j-Iou-Nan sont entrées dans 
le Kiang-Si et" avancent en direction de Sian- 
Fin où l’on s’attend à un combat.

LE CAPITAL NATIONAL ET LE CAPITAL 
KRIMINEL

Le Figaro (François Coty)' :
La guerre extérieure que nos ennemis ont dé- 

îlaiinêe pour nous abattre avait manqué son 
ont, ;/elle avait resserré les liens de la famille 
française, et ce que nous avions perdu en res
sources matérielles, nous l’avions regagné en 
surcroît, de.solidarité. C’est donc la guerre ci
vile qu’on nous apporte maintenant# le même 
fléau sous un autre aspect, dans le même des
sein.-

On n’a pas entamé notre territoire, on n’a 
égorge qu’une partie de nos hommes,, on veut 
réduire les autres en servitude par l’anéantisse- 
meiil de ce gui' nous "reste -de capital et de 
crédit. ’ » ■

[.es mots « Capital, Capitaliste, Capitalisme » 
deviennent une formule.magnifique, une incan
tation pour mettre les foules en fureur.

Los travailleurs de France, qui se vantent de 
penser librement, ïpcmvent-ils être égarés par 
cette sorcellerie puérile ? Ne savent-ils pas que 
le capital est le combustible précieux qui ali- 
meule chaque jour Je foyer de l’activité natio
nale (jue les crises de la production, le chô
mage, la vie chère, coïncident nécessairement 
aval la disparition ou la raréfaction du capital?

Ne sont-ils pas capables de distinguer entre 
Je capital ".que scs détenteurs mettent au service 
il" rintelligence et du travail, et le-capital des 
spé.-iilaleiirs manœuvrant pour affamer les peu
ples, pour asservir les Etats ?

Ne voicni-ils pas que le premier, le capital 
hoiuiéle et fécond, se trouve en butte à toutes 
les atlaqiiiis de Ja fiscalité, tandis que le second, 
Je capital criminel, échappe miraculeusement à 
ses atteintes ?

Tant que le capital honnête et fécond pourra 
jouer son rôle, les travailleurs seront assurés 
de vivre décemment, quelles que soient les cir
constances. Mais s’il disparaît, s’il émigre, le 
capitaliste et le chef d’industrie le suivront ; ils 
chercheront un refuge dans les pays qui les 
sollicitent, qiïi. leur promettent mille avantages 
avec la pleine sécurité. Alors que deviendra le 
salarié français dans un pays déserté par l’élite 
dirigeante ? Il connaîtra la faim, comme l’ou
vrier russe en pays bolchevique ; ce n’est plus 
huit heures de travail, mais quatorze, qu’on exi
gera de. lui ;. et il sera mitraillé s’il n’est pas 
content.

La Russie des Soviets l’a traqué, le capital ; 
elle les a tués ou chassés, les capitalistes ! 
Maintenant, ses maîtres communistes font un 
appel désespéré aux « Banques bourgeoises », 
au capital et aux capitalistes étrangers ; ils 
restaurent, les méthodes capitalistes dans l’in
dustrie et le commerce ; ils confessent que leur 
cynisme ne peuvent rien contre les lois écono
miques ; ils capitulent. Mais avant de capituler 
ils ont fait périr vingt millions de Russes, ils 
ont infligé à cent cinquante millions de créatu
res humaines un supplice infernal, fis ont ra
mené le plus grand empire de la terre à la sau
vagerie des figes primitifs.

Voilà, le sort qui nous attend, si le travailleur 
français acceptait ce qu’a subi le moujik.

TANT QU’IL S’AGISSAIT DE SE PARTAGEE 
DES SUCCES, DES SIEGES

La Lanterne (Félix Hautfort) :
Faut-il pleurer la fin du Cartel T
Ceux-là. seuls qui avaient 1'iHuslon chevillée 

dans la cervelle pouvaient imaginer que cette 
coalition occasionnelle pouvait prétendre à l’é
ternité. .

Tant, qu’il s’agit de faire face à l’ennemi de 
droite, en se partageant des succès et ues slè- 
ges. tout fut au mieux. Mais dès qu’il fut ques
tion de programme, fl devint manifeste que ra
dicaux et socialistes ne pouvaient poursuivre le 
même but.

LES HAUTES INCOMPETENCES
L'Echo cte Parts (H. de K.) :
On Ht dans l'Indépendance cCEure-et-Loir du 

9 juillet, journal de M. viollette .gouverneur 
général de l’Algérie :

Chartres : M. Maurice Viollette, député, pré
sident du conseil général, sera à la disposition 
des personnes qui désireraient lui parler, le 
Jeudi 16 juillet dans l’un des bureaux de l’In- 
tfépendant, 41, 43, rue des Changes, à Chartres.

Comment ? A cette heure i M. le gouverneur 
général de l’Algérie est en France !

M. le gouverneur général de l’Algérie est en 
France quand la guerre est aux portes de l’Al
gérie, quand les Riffains assaillent vers Taza les 
communications algéro-marocaines, quand, l’a
gitation est --ans tous les esprits musulmans, 

<— en Algérie comme ailleurs — quand le com
munisme là-bas redouble d’efforts dans son 
teuvre de trahison .

M. le gouverneur général de l’Algérie est en 
France, qui parade dans les couloirs de la 
phanubre, qui fait sa petite réclame personnelle, 
Jui chipote, qui parlote...

M. le gouverneur de l'Algérie est en France 
jui surtout prépare les élections de dimanche 
jst se met jusqu'au cou à sa petite cuisine, à sa 
laie petite cuisine cantonale...

L'Humanité :
Mais le Cartel, lui, continuera-t-il ?
Sous la forme où nous le vîmes pendant 

ministère Herriot, c’est peu. probable.
Mais, je l’ai dit et le redis : Les- socialistes 

ne lâcheront pas l’alliance avec les radicaux. 
Même si le rétablissement du scrutin d’arron
dissement oppose dans chaque « mare 
gnante » l’ambition des représentants de 
et de l’autre parti, une entente générale 
maintenue.

Londres, 16 juillet. — La nouvelle donnée 
par M. John Mac Murray, nouvel ambassa
deur des Etats-Unis en Chine, dans le dis
cours prononcé à l’occasion de la remise dé’ 
ses lettres de créance, nouvelle d’après la
quelle les puissances se réuniraient proba- 
bement en conférence à Pékin, au mois de 
décembre prochain, laisse sceptique l’opi
nion anglaise. Il reste toujours que Pensem- 
ble de l’opinion publique et le gouvernement 
de Londres, lui-même n’ont aucune hâte de 
se rendre à une conférence dans laquelle 
ils devront abandonner tout ou une partie 
de leurs droits d’extra-territorialité en 
Chine.

Cette attitude est imitée par le Japon d’où 
l’on mandait hier encore, que le ministre 
des Affaires Etrangères, baron Chideahara, 
déclarait qu’il ne croit pas à la nécessité 
d’une conférence chinoise proposée par les 
Etats-Unis.

A Londres comme à Tokio ,on est d’avis 
que la question de la révision plus ou moins 
complète des firpits des puissances étran
gères en Chine, peut être réglée par des né
gociations de la nature -tq. celles qui se dé
veloppent en ce moment entre le corps con
sulaire et le conseil municipal de Changhaï.

Ce n’est pas à dire que l’on n’affecte pas, 
extérieurement du moins, d’être parfaite
ment partisan de la conférence suggére’c 
par les Etats-Unis, ceci afin de ne point trop 
indisposer le gouvernement' de Washing
ton. Mais les attermoieméhts que l'on met
tra . à répondre aux suggestions plus ou 
moins, pressantes de l’Amérique à cet égard 
démontreront à eux seuls le peu d’empres
sement que l’on a de se rendre à la con
férence envisagée.

Une certaine mauvaise humeur transpa
rait dans la presse conservatrice du fait que 
la France, ou tout au moins le représentant 
de la France à Pékin, ne montrait pas suf
fisamment d’énergie vis à vis du gouverne
ment chinois et s’efforcerait, prétend-on, 
de ménager la popularité française en Chi
ne, au détriment de la cnünmunauté d'ac
tion avec l’Anglétcrre.

Vieure 
Cosne-à1

BizeneuîNe
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QUAND VOUDRONS-NOUS EN SORTIR ?
Le Nouveau Siècle (Hubert Bourgon) :
A dix ans de distancé, ' l'histoire recommence 

donc. L’histoire est pauvre, comme le monde 
est petit.

A dix ans de distance, la démocratie fran
çaise recommence à se débattre entre le 
national et J a trahison..

Les questions n’ont pas varié, ni les 
des ni le personnel.. Queue pénurie !" 
incapacité de renouvellement i

L’Eclair :
Voici que nous refaisons nos classes .
Qu’on ne. s'y trompe point en effet ! et du 

moins, ici, l’aurons-nous prophétisé dès la pre
mière heure : c est à une paix de la Tafna que 
nous mènent, tout droit, les étonnantes négo
ciations de M. Malvy (qui, évidemment, ne sait 
pas son histoire). Et cette paix durera moins 
encore que la première ; car ies secours qu A.ua 
el Krim reçoit de l’extérieur — les germano- 
russes ne plaignent ni leur peine, ni leur or, 
ni leurs hommes — sot iniiiljiment plus impor
tant que ceux qui parvenaient en 1840 à Abd 
el Kader : il ne faudra ni deux ans, ni dix-huit 
mois, ni même un an pour que le Maroc son 
à nouveau en teu !

Mais AM el Krim acceptera-t-îl de causer 
avec nous ? Pour reiuser, il faudrait en vérité 
qu’il fût bien grisé par ses succès — incontes
tables, puisque nous acceptons de négocier 
alors qu’il livre envore bataille sur nos territoi
res. Négocier ne i’empêchera point de conti
nuer sa redoutable propagande à travers les 
tribus marocaines et algériennes, négocier ne 
l’empêchera point de razzier à l’occasion nos 
fidèles ou de nous tuer quelques soldats, non 
plus que la future paix ne i empêchera de pré
para? la nouvelle offensive qu’il déclanchera, 
sans souci des traités ,à soin heure, — avant le 
printemps prochain.

Ce jour-là, quand pour la deuxième fois en 
un an, les bandes riffaines descendront à mar
ches forcées de leurs montagnes, quand elles 
franchiront cet Ouergtia que .nous allons, visi
blement leur aoandonner, M. Malvy pourra 
repartir en hâte pour Madrid, M. Painlevé vo
ler vers Rabat. Léon Blum e". Renaudel se bat
tre la poitrine en rappelant leur Abd el Krim 
au respect de la foi jurée, J. Pau-lBoncour, 
dans un improvisation fougueuse et très équili
brée, placer une fois de plus, la patrie au-des
sus du parti, ;t nos soldats continuer de se 
faire tuer héroïquement, nous ne donnerons pas 
cher de Fez. Ni du Maroc, nn dê notre Afrique 
du Nord tout entière.

Tu l’auras voulu, Georges Dandin !

service

procé- 
Qu’elle

.VOTEZ A GAUCHE ET CONSOLEZ-VOUS 
MAIS PAYEZ

L'Œuvre : •
A partir d’aujourd’hui affranchissez vos 

Jttres à 0,30
Et dites-vous, pour vous consoler, que c’est 

te manière d’affranchir le franc.

L’AVENIR DU REGIME PARLEMENTAIRE
Le Quotidien :
Le passé est le passé. Mais octobre sera bien-

LE RESULTAT DU GLISSEMENT A GAUCHE 
DE LA PART DES PARTIS LIBERAUX

L'Action Française (Maurice Pujo) :
Au point où nous en sommes, après le scan

dale d’Angers, une seule chose peut arrêter le 
glissement à gauche des libéraux, rendre plus 
difficiles leurs conjonctions avec les radicaux 
anticléricaux et antipatriotes, les ramener en
fin à l’union à droite sans laquelle le pays ne 
pourra être sauvé, c’est de ne pas les suivre, 
de nous arrêter net, c’est de leur faire payer 
leurs abandons et leurs trahisons, c’est de leur 
montrer que, s’ils cherchent des voix à gauche, 
ils en perdront davantage à droite. Les objurga
tions et les menaces me suffiraient pas, car ils 
sont persuadés que nous leur devons nos suf
frages : il faut l’acte et le fait. Ils ne seront 
sensibles qu’à l’arihmétique du scrutin. C’est 
de cette manière seulement qu’ils s’apercevront 
que nous existons et que nous comptons.

1 C’est à cette démonstration nécessaire que 
nous engageons nos amis. Mais 11 faut qu’elle 
soit faite sans faiblesse et avec ensemble si 
nous voulons qu’elle soit opérante, si nous 
voulons qu’aux élections futures on nous pren
ne en considération, qu’on vienne nous deman
der la paix et , pour notre concours, nous of
frir les conditions et les gages auxquels nous 
avons droit. Ce résultat vaut bien quelques sa
crifices locaux.

Après la prise de Rome par les soldats de 
Victor-Emmanuel, les catholiques italiens re
çurent l’ordre, de ne pas voter. Pendant 30 ans, 
ne prenant pas part aux scrutins, ils constituè
rent une masse silencieuse et inquiétante pour 
le nouveau régime qui craignait toujours que 
si elle sortait de l’abstention, elle ne détruisit, 
l'équilibre politique existant. Cette crainte fut 
le principe des.ménagements et du respect dont, 
pendant cette période, ces catholiques bénéficiè
rent.

Nous n’avons jamais cru au jeu électoral. 
Lorsque nous avons utilisé ce .moyen légal, nous 
ne poursuivions pas la chimère de rendre ’e 
suffrage universel raisonnable et d’oblenir une 
majorité au Parlement : nous cherchions seule
ment à y introduire quelques hommes qui, de 
la tribune pourraient mieux se faire entendre 
du pays. Nous nous sommes réservé d’employer 
le bulletin de vote de toutes les manières, selon 
les nécessités de l’heure, .afin d’augmenter ainsi 
l’efficacité de cette arme dérisoire. A Certains 
moments, il a pu convenir de l’utiliser au pro
fit de tel ou tel : dimanche, nous ne le rendrons 
efficace qu’en le déchirant.

Le « devoir électoral » dont nous parlent les 
libéraux, déjà aux abois, ne serait, dans la 
circonstance, qu’une coupable faiblesse. Votez 
pour le candidat d’Action française lorsqu’il y 
en a un, sinon votez blanc ou atefénez-vous : 
MJ est ls .vrai'devoir, le devoir nalionalf J

S'IwjÇairç

Tmellej

LH PRLISSI

Un rapide en détresse
Dijon, 16 juillet. — Près de la gare de Ver- 

rey, à 3 heures du matin, le train rapide n’ 
614 venant d’itelie, par Bourg-Saint-Mfiurice, 
est resté en détresse' par suite de la rupture du 
bandage d’une roue du tander, qui amena le 
déraillement de la locomotive.

Des secours rapides ont’ été envoyés mais 
le service de pilotage étant établi sur une seule 
voie, quatorze trains rapides' et express blo
qués derrière Je train 614, ont dû subir des 
retards variant de ,2 à 4 heures. On n’a à 
déplorer aiidpiï accident .dri personne.

Après" 4 lietires de travail, Je rapide en dé
tresse a pu reprendre sa marche vers Paris.

h’itinéraire
Vichy, Cusset, Rosi, Lapalisse, Vaurrias, 

Dompierre. Chcvagnes, Moulins, Souvigny, 
Saint-Menoux, Bourhon-l’Archainhault, 
Y.grande, Vieure, Cosne-d’Allier, Bizeneuil- 
le, Marmignolles, . Montluçon, Chamblêi, 
Doyet, Bezenet, 'Montmarault, Voussac, 
Sainl-Pourçain, T.c Mayet-d’Ecôle, Saùlzet, 
Gannat, Cognat-Lyonné", Bellerivé, Vichy,

Liste des prix
Classement géaérsl

1. 1.000 fr. PAR « PARIS-CENTRE ».
2. 600 fr. PAR « PARIS-CENTRE ».
3: 500 fr. PAR L’UNION CYCLISTE VI- 

CHYSSOISE.
4. 300 fr. par le Grand Casino de Vichy.
5. 200 fr. par la Compagnie Fermière.
6. 150 fr. par « Paris-Centre ».
7. 75 fr. par « Paris-Centre ».
8. 75 fr. par « Paris-Centre ».
9- 50 fr. par les magasins des Nouvelles 

Galeries.

par << Paris-Centre ».

fr, par M.* Mathieu, tabacs, rue 
à Vichy.

Classement régional
1. 300 fr. PAR M. BOUTET, INDUS

TRIEL A VICHY.
2. 150 fr. PAR L’UNION CYCLISTE VI- 

CHY&SOISE.
3. 100 fr. par M. AUeli, de l’hôtel du Pare.
4. 75 fr. par

de Paris

soise.

G. 50 
soise-

fr. par 
fr. par

l’Union Cycliste Vichys-

la commune de Befierive. 
l’Union

GftNNRT

. UNE CARAVANE DISPARAIT DANS 
LA MONTAGNE

Pau, 16 juillet. — Une caravane de cinq 
baigneurs, partie mardi dernier de Bàrè- 
ges, pour excursionner dans la région du 
Lac Bleu, a disparu. Tontes les recherches 
opérées pour retrouver les baigneurs sont 
restés sans résultat. On suppose que, trom
pés par le brouillard, les malheureux se 
sont engagés dans les sentiers fa perdus 
dans la montagne.

ILS AX AIENT VOLE DES VALISES

fr. oar l’Union

Cycliste

Cycliste

Vlchys-

soise.
8. 25 

soise.
Classement flépartemeiital 

fr. PAR

Nice, 16 juillet. — Le 10 (juillet, le commis
saire spécial de la gare arrêtait Max Lau
rent, employé d’hôtel et Roger Orange, pour 
vols’ de valises à l’arrivée des trains ex
press. Ce dernier se disait 'Courtier et pos
sédait de,s cartes ide visite au nom de Char
les Michelet, matador français à Marseille. 
L’enquête ouverte à permis de découvrir 
deux affaires d’escroquerie à l’actif d’Oran- 
.go qui se faisait expédier des colis en gare 
de Nice et les faisait voler par son compli
ce. Orango portait ensuite plainte à la 
compagnie qui paya une somme de 900 fr., 
valeur déclarée pour une caisse de nougâts, 
dérobée en gare. Dans ces conditions, 
Orango eut la caisse et l’argent.

De plus, cet individu s’était fait imprimer 
des listes de souscription en faveur de 
l’œuvre pour les blessés du Poumon de 
France, placée, sous la présidence du maré
chal .Foch, avec siège social à Paris. H dé
posait ces lisets dans les hôtels et restau
rants avec une affiche annonçant qu’une 
collecte serait faite au cours du dîner, pour 
les malheureux blessés

La police recherche dans les hôtels l’ac
cueil qui a pu être réservé À ces listes de 
souscription ainsi qu’aux collectes faites- 
par Orango, qui avait pris, pour commettre 
son escroquerie, le: nom de René de Baflge- 
mond.

L’escroc était de plus porteur d'une lettre 
d’introduction avec plusieurs cachets, l’au
torisant, ainsi qu’une dame Villermon, de
meuré jusqu’à présent introuvable, à effec
tuer les quêtes en question.

La femme dii pentaarp do ChampauRert 
est mise en literté

Saint-Malo, 16 juillet. — Géorgette Mise- 
ry, femme de l'escroc Passai, vient de bé
néficier d’une ordonnance de mise en li- 
brté provisoire, à Ja suite de l’interrnent du 
pseudo marquis de Champaubert, à l’asile 
d’aliénés de Rennes.

Elle quittera l’Hôtel-Dieu samedi 
rndra vraisemblablement à Dinan 
Lite sa sœur.

Il sera statué ultérieurement sur 
de Gisèle de Gisors, l'amie de Passai", en 
prison préventive depuis onze mois.

et se 
où bi

le sort

On arrête l'agresseur On bijoutier de Reims
Versailles, IG juillet. — M. Belmadier, 

commissaire à la première brigade mobile, 
et rinspecléùr Sarre, viennent d’arrêter à 
Paris, un des membres de la bande des 
Polonais, nommé Pistuco.wski, dit Cronek, 
35 ans, peintre.

Cet individu avait, en compagnie de son 
compatriote Waldek, tiré des coups de re
volver sur M. Nozze, bijoutier à Reims, qui 
les avait surpris au moment où ils 
savaient de cambrioler sa bijouterie.

M. Noze, heureusement, ne fut pas at
teint par les projectiles.

Piétacovvski a été mis à la disposition de 
M. Lâcombltz, juge d’instruction à Paris.

es-

IL TUE SON AMIE ET SE SUICIDE

fr. par T Union Cycliste

Vichys-

Vichys-

/©Bxovt-Verrçet

Cp,5$®I 
vichy

!.. 100 
VICHY-

2. 75 
soise.

3. 50 
soise.

fr. par

fr. par

fr. par

LE SPORTING-CLUB DE

l’Union

l’Union

l’Union

Cycliste

Cycliste

Cycliste

Vichys-

Vichys-

Vichys-
soise.

Classement réservé à PU, V,
1. 100 fr. par 

soise.
2. 50 

soise.
3. 30 

soise.
4. 30 

soise.
5: 25' 

soise.
6. 20

Paris, à Vïchy.
6. 20 fr- par le Casino des Fleurs.
7. 20. fr. par le Casino des Fleurs.
8.20 fr. par M. Guindollet, Palace-Bar.
9. 20 fr. par les magasins « A la Ména- 

gèrer »■

l’Union Cycliste

fr. par

fr. par

fr. par

fr. par

l’Union

l’Union

l’Union

l’Union

Cycliste

Cycliste

Cycliste

Cycliste

Vichys-

Vichys-

Vichys-

Vichys-

Vichys-

fr. par M. Mathieux, tabacs, rue de

Primes offertes
L Médaille Gibbs, par MM. Thibault, ibè

res, au plus jeune dé l’U. G .V. terminant.
2. 20 fr. au 1er 

Montmarault, par 
rault.

3- 10 fr. au 2* 
Montmarault, par 
rault.

4. Un compteur de viteses O S par les cy
cles B. F. C., au de l’U. C. V.

5. Un compteur de vitesse O S par les cy
cles B. F. G. au 1er du département.

G. Une médaille.
7. Une statuette « Vénus-Echo » par le 

« Bon Marché ».
8. Une médaille, par Dunlop, au 1er débu

tant de l’U. C. V- terminant.
9. Une médaille au 2’ débutant de l’U. C. 

V. terminant.
10- Un service de fumeur ,par les Galeries 

Lafayette-
11, 20 francs au premier passant au con

trôle de Souvigny, par M. Billard, cycles 
Wonder à Souvigny.

12. Un sweater, par M- Dauphin, de Mou
lins, au premier coureur de Souvigny ter
minant la course.

passant au 
la commune

passant au 
la commune

contrôle de 
de Montma-

contrôle de 
de Montma-

Metz, 16 juillet. — A Esoh-sur-Izette, l’Ita
lien Osnovato Xaviéro, 22 ans, pour une cause 
encore obscure a tué son amie Joséphine 
Bour, femme Krémer, divorcée, 21 ans, d’une i 
balle au cœur.

Il s’est ensuité suicidé d’un coup de feu 
dans le poiunon. u

de
au
la

j.
Dom-
l'r de
jeune

30 francs offert par la Pédale Dompierroise 
au Ie’ à Dompierre.

10 francs offert par M. Jean Goujon au 1” 
de la Pédale Dompierroise à Dompierre.

20 francs offert par Pédale Dompierroise 
2e à Dompierre.

10 francs offert par M. Guilbert au l'r 
Pédale Dompierroise à Dcmnierre.

20 francs offert par M- Billaud cycles 
Louvet à Dompierre au Jct, ae la Pédale 
pierroise,

20 francs offert par M.de Riberolles au 
l’U. C. V. à Vichy.

10 francs offert par Gingaud au plus 
de l’U. G. V. à Vichy.

1.0 francs offert par Gingaud au 5e de l’U. C.
4 dîners par Marius restaurait à Vichy, aux

4 derniers de l’U. C. V. à Vichy. 
. 10 francs offert par Duchamp ' 
5' à Vichy.

10 francs offert par Duchamp 
2’ de l’U. G. V.

5 francs offert par le Gérant 
au 3’ de l’U. G. V.

5 francs offert par Seret-Lenoir 
C, V. à Moulins.

10 francs offert par Boudot, mines d’Epinac, 
au 1" Nivernais à "Vichy.

10 francs offert par Boudot, mines d’Epinac, 
au 2' Nivernais à Vichy.

10 francs offert par Pierre Lenoir, au plus 
jeune Vichyssois à Vichy.

। 5 francs offert par Jaliat au 2' plus jeune 
Vichyssois à Vichy.

80 francs offert par Lambert, tableaux, au 
, 1” de l’U. G. V. à Moulins.

Terminus, au
Terminus au
de Terminus,

au 1” de l’U.

10

au
au

1°’ de
au 1"
ru. c.

plus
de 1 U. G.

vieux
V.

dé
V.
de
a

de l’U. G.
de ru. G. V.

V. ju

junior

coureur
I5cur-

francs, offert par Reymondin Terminus, 
au II- de.rU. G. V. à Vichy.

5 francs offert par Pinson, au 3’ de l’U. G. V. 
à Vichy.

5 francs offert par Marchand Terminus, au 
4" de l’U. G. V. à Vichy.

5 francs offert par Sayet au 2’ Vichyssois à 
Vichy. i

10 francs offert par Ludo Termirius. au plus 
vieux de l’U. G. V. à Vichy.

10 francs offert par Marugpt-Royal Skating 
au 4* coureur à Vichy.

10 francs offert par Martinet-Royal Skating, 
au dernier de l’U. G, V. à Vichy.

1.0 francs par Bacquias, parfumeur 
l’U. G. V. à Montluçon.

10 francs par Chaderison 
à Moulins.

5 francs par Artinger 
l’U. C. V. à Vichy.

5 francs par Friand, au 
Montluçon.

5 francs par "Burfih, au 
niors à Vichy.

.’> francs par Mctot au i’ 
à Vichy.

10 francs par anonyme 
Bourbon l’Archambault.

,> francs par anonyme au 2’ coureur' à 
ben l'Archambault,

5 francs par anonyme au 3' coureur à 
bon l'Archambault.

10 francs par Degueurce au 4" de l’U. 
à Vüchy.

5 francs par Baudet au 7' de l’U. C.
Vichy.

10 francs par 
Vichy.-

. 10 francs par 
Vichy.

:> francs par 
Vichy.

5 francs par 
Vichy.

30 francs par l’Association ! 
soise au l'r à Lapalisse.

â.Meoüas
Au 1èr 50 francs en espèces, par la ville de 

Moulins.
Au 2e 20 francs en espèces par M. Coute- 

lard, agent des autos et cycles Peugeot.
Au 3e 20 francs en espèces par. M; Ar- 

noux, propriétaire du café de France.
A Moulins le Vélo Club Mouiibois " organise 

un ravitaillement gratuit lafcè 'âu contrôle" qui 
se tiendra place d’Ailier, au café de France. 
L’entrée de ce ravitaillement sera réservée 
aux coureurs.

A Montluçon l’Ù. C. V. organise un ravi
taillement gratuit.

Cavardon au 5’ de l’U.

Charret au G’ de
Pineau au S’
Nadal, au 9'

Eo'ur

G,, V.
v.

C. V. à

de

de

l’U.
l’U.
l’U.

Sportive

c v. à
G.

e.
V.
V.

à

Lapalis-

lies premiers engages
Vertemati Luigui de Milan (Italie).gagnant 

le Circuit des Vosges (1923), du Circuit 
d’Alsace (1923). 1er dans la 2S étape du 
Tour de France Le Havre-Cherbourg (1924), 
7e de Paris-Roubaix (1925). Vient d’abandon
ner dans le Tour de France 1925, à Bayon
ne.

Reby, de Vichy, gagnant du circuit de 
T Allier (1921), champion de l’Ü. C. V. (1924), 
gagnant du grand prix de Sàint-Ÿorre, du 
Prix de la Pentecôte à Saint-Pierre-le-Moû- 
tier, 3e de Nevers-Vichy-Nevers, 
Grand Prix Baggi-Samyn (1925).

Didier Meslard, de Châtellerault, 
queur du Grand Prix Délecta, du 
de Vienne.

Euchonnet, de Vichy, gagnant du
Prix de La Palisse (1924), de la course con
tre la montre à Vichy (1924), de la course 
de classement de l’U. C. V. (1925) et du 
grand prix du Mayet-de-Moniagne (1924- 
1925).

Delhomme, de Vichy, gagnant du Grand 
Prix de Gençay (Vienne), du Prix de Joussé 
(Vienne) en ”1924 ; chamnion sur route de 
l’U. C. V. (1925).

Dubos, de Moulins, gagnant du Grand 
Prix, de Champigny, du Circuit Orléanais, 
du Grand Prix Austral, du Brevet militaire 
de l’Allier (1925).

Beaudon, de Jenzat, jeune espoir, finira 
sûrement le parcours avec une place inté
ressante dans le classement régional.

Ondet, de Clermont, vainqueur de 17 
courses en 1925.

Francis Bouillet du Creusot, en 1924 ga
gnant Circuit des Vosges et d’Alsace et 
champion sur route de Saône-eULoire en 
1925, l6’ Prix La Rafale à Dijon et dimanche 
dernier 1er Circuit des Monts du Roannais.

Paul Filliat, de Bourg, gagnant du cham
pionnat sur route de l’Ain et de nombreuses 
courses régionales et nationales.

Joanny Bachelleric, de Thizy, 23 du Cir
cuit de l’Allier 1924 ; 1er du Cfrcuit du Jura 
en 1925 ; gagnant du Grand Prix Peugeot à 
Vichy et du Grand Prix Wonder.

Jean Uillarion, de Pais, gagnant du Cir
cuit de l’Allier 1924, du Circuit du Cantal 
de Maroulle Lyon, de Tours, Angers, Tours 
2a du Tour de Vaucluse, etc..

Blanc Garin, de Paris, gagnant de Tours 
Angers-Tours, etc, de plusieurs grandes 
épreuves parisiennes 'étant amateur.

Salauris, d’Ap-t., (Vauclusiç), gagnant 
plusieurs épreuves nationales.

Achille. Smichard, de Paris, gagnant 
Grand Prix Automoto à*Compiègne, 2e 
Circuit de Paris, etc..

Charles Pélissier, de Paris, 3e du Cham
pionnat de France juniors, etc..

Ville, de Paris-, gagnant «n‘ -1924''’"diï-'TOur 
de Vaucluse, 2e de Paris-Roubaix, 2° de la 
1ra étape du Tour Paris-Le Havre ; 2° de la 
2' ék®.e Le Havre-Cherbourg ; 2e du Crité-

48 du

vain- 
circuit

Grand

de

du 
du

des Aiglons en 1923 ; 1er du Tour de 
' ' du Circuit du Cantal, 1er de 

Ifiape du Critérium du Midi, 2° du

aSurn ... .... .
Catalogne, 1=“ 
la
Circuit du Languedoc.

Leblanc, de Paris, 2® du Circuit du Bour
bonnais.

Vczmacl, de Brive, en 1923, 3a du Circuit 
de l'AUier, 3e du Circuit de la Corrèze.

Pon.tqnèl, g „ ' _ ~
position < 
ri oui.

Pouret, 
' ‘l'h'imup. 
Prix Automolo, Armor et Delage.o.i

't'equi, de ‘Saint-.iucry, récent vanquen^.
■du Tour du Sud-Ouesl, 2a du Circuit du 
Ca.nl'àl 1921, etc..

Fanion, l r du Circuit, do la Corrèze, etc.
Juc.qvès Pi'Hi, de Moiilbiçori, 4® du Grand

Prix de M.réitpfivii, 3® duCiallenge Allan.

gagnant du Grand Prix de l’Ex- 
Brive devant Brunicr et Hilla-

d'Alger, vainqueur du Grand

Fou:-;, d<" Myirlli.içim.

fiionibi'i-usi’^ <
Mazu.pl, di- 

toujours bien 
iFnchCJ'q’li.

Greiiubl'X du
miné deux fois I

Robert Herbu-

ii'ivigriy.
;?igiïant du">dernier 
Ijiiiinèlres, et de

Aii'irtiifççn, i M'.-i-ilcnt coureur,

i.y.r.in. gagnmil de T.yon- 
Ebmy,—cT'ter-' 

le Franco.
Paris

Grtrriïl Prix di

Paris-Roubaix : l'"’ < 
bouirne.

Robert Rcbovl, <le 
Paris-Rernis. Pari*.

ai 1

premier

de Li

lu Paris- 
cirrnit de

Champagne, du rii'cml di' la l.oirc, du cir
cuit des" Villes dTanx, de,.

Pctouillc,- de Paris, gagnant de Chalelie- 
.râult, Lc.Mafts;, du cirçuj cli- ]a Blanche 
Hei'iniiiè, du cireiiif de l'Aliiei’ 1922, du c;r- 
cfiit dp Genfrp,192:' et 1’92'1. du ('ireinl du 
Finistère, l®r.de Paris,, La Flcche, d;? Piiris- 
'Rouen.'

Reiimond. de Lausanne, (Sui'.-'sc)i,gagiiant 
dé ■paris-Èoui'gçhôûf.

èhilon, de Sa.i lrÔuville, g-igïianl du circuit 
de Tuiiraii'iè,

Alavoiii' 
amn ion

l’Allier'de Cross Péd.ç'flre iris bten 
classé'daùs JPaidâ Si.-Eienne,; Paii-is-Rourges, 
etc.

Henri Volland, de Lyon, champion sur 
roule du Rhône, -gagnant de. ncnfiii'euses 
épreuves T é gï oi i f । le s.

Normand, de Rôapnc, gagnant de Nevers- 
Vichy-N'evei’s eq .1925, Grand Prix "Viel, 
Grand Prix Peugeot.

Gayet. de Vichy, en 1924, gagnant de Ne- 
vers-Vichy-Nayer  s, Grand Prix Peugeol, 
du Challenge Meilheurat, 2° du circuit du 
Cantal.

José Pelletier, de Roanne, gagnant, de 
deux Tours de France, deux Marseille, 
Lyon, du Tour de Catalogne, de St-Sébas- 
tien-Madrid, Dijon-Lyon, Brest-Rennes et 
retour, du circuit du Finistère,- de Paris 
Bourganeuf, de Paris-Chauny, circuit de 
l’Ain, du Grand Prix de Roanne, etc...

MÔntcorgé, de Lyon, gagnant du Grand 
Prix de Souvigny et de nombreuses épreu
ves régionales.

Grégoire, de Dompierre, champion sur 
route de la Pédale Dompierroise, gagnant 
du circuit des Etapes.

Engagements : 5 francs, chez M. Heynard, 
52, rue de Paris, à Vichy, et à « Paris- 
centre », à Nevers.

ELLE FAISAIT DES ANGES
Versailles, 16 juillet. — M. Gasnier, commis

saire à la première brigade mobile, et les ins
pecteurs Norest et Pacqueville, viennent d’ar
rêter sous l’inculpation de manœuvres cri
minelles la femme Béatrice Bouvet, demeurant 
à Saint-Michel-sur-Orge, dans l’arrondisse
ment de Corbeil.

Cette femme a pratiqué depuis deux ans des 
menées criminelles sur de nombreuses femmes 
de la région.

On lui impute une dizaine de cés crimes.
Elle a été écrcuée à la prison de Corbeil.
Ses complices ont été laissées en liberté pro

visoire.
Par contre, la police a également appréhendé 

une femme a'origine russe, nommée Romanoff. 
demeurant à Paris, qui s lacilita le crime de 
femmes d’origine polonaise.

PHEVISIOHSÎ|TÉOROIiOGIQUES’
Paris, 16 juillet. — Prévisions agricoles da 

l’office national météorologique pour la jour
née du 17 juillet :

Région Prii’isienne. — Temps nuageux. 
Quelques pluies. Moins chaud. Vent de 3 à 5 
mètres. Minimum de température, environ 15'.

Région du Centre. — Temps très nuageux. 
Quelques pluies orageuses. Vent de sud-ouest 
à nord-ouest 2 à 5 mètres. Minimum de tem
pérature, environ 14'.

Région du Massif-Central. — Temps chaud 
et orageux. Quelques éclaircies et pluies ora
geuses. Vent variable 2 à 4 mètres. Minimum 
de température environ 14”.

MARCHÉ DE LYON-VAISE
£von, 16 ’uïlïêt. —• Moutons, amenés 316 ; 

renvois 0. Moutons de pays, de 1.100 à 1.200. 
Africains, de 1.000 à 1.100. Brebis, de 800 à 

£50. Agneaux, de 1.200 à 1J0Q. V&lte c«ta*

Chechaou.cn
A.ua
M.de
de.rU
Mazu.pl
l%25c2%25aer.de
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ALLIER NIEVRE
Lundi s’ouvriront les assisesHier, première journée 

des courses de boulins
Le première; réunion des courses de Mou

lins a eu lieu hfer après-midi par un temps 
splendide et en présence d’une nombreuse 
asiàijtançe . çonsprenunt toutes les person
nalités de la région.

Voici les résultats de diverses épreuves ;
Prix de la Société d'encouragement (au 

trot attelé, 2.600 francs, 3.000 mètres). 5 
c chevaux engagés, 5 partants :

,- je» Vadimont (Puzenai), à M. J. Martin, 
5’4” ; 2° Unxia (Gadiou), à M. Malmazei, 
5’12” ; 3° Une Jacinthe (Çadiot), à M. Ferdi
nand Bagnolet, 5’16” ; 4° Tivoli (Bullioii), à 
M. E. Liba-ult, 5T8”.

Pari mutuel. Gagnant : 8,50 ; placés : 6 et 
0 6.50.

Prix de la ville de Moulins (eritériijm, 
2.000 fr., 809 mètres environ), 15 chevaux 
engagés, 4 partants : '

Ie Mélopée (Laraoure), à. M. René Bédel ; 
2e La Tour-Matÿpurg (Duron), à M. Biétrix- 
Zanzi, 1/2 longueur; 3e Dihmantine (Robert), 
h M. Gustave Planche, une encolure : 4e 
Be-aurivage (1 csdale), ' à M. Ernest Bcrüho- 
mier.

Gagnant : 11.50 ; placés : 7 et 9.50.
Steeple-Chasg de la Société du demi-sang 

(chevaux de selle, 5,250 fr. - 3.600 mètres). 
14 chevaux engagés, 3 partants : >

1er 'Usagée (Fourniër)., à M. Jean Patin ; ' 
2° Traviafa (Heçht), à M. Charles Juif, une 
encolure ; 3“ Tamise 1>V (Esther), à M. 
Claude Delorme.

Gagnant : 8.
Prix de la Société de sport de France 

(prix d’apprentis), 4.000 fr.. 1.800 mètres). 
16 chevaux engagés. 3 partants

1er Trop Sec (Amçü), à/M. Antony Vidal ; 
2° Frivolant (Dupin), à M. Jean Bouroeret, 
3 longueurs ; 3® Saadiah (Duron), à M. de 
Baguenault de Puchesse,' loin.

Une réclamation a été déposée contre le 
gagnant. * . -

Samedi deüïiîns réunion
Liste des engagements pour le deuxième 

jour, samedi 18 juillet :
Epreuve régionale de la société sportive 

d'encouragement et du Syndicat des éle- 
veurS' de Gluny (3“ série. — (Pour chevaux 
qualifiés de demi-sang. — Victoire VIII, à 
M. E.; de Champigny ; Volère II, Volcan II, 
Aliette etf Victorieux VII, à M. F. Cliévia- 
lier ; Vladimir, au marquis de Croix ; Abeil
le II, à M. Qaudius Gaiileton ; Vainqueur 
XIII, au vicomte J. d’Indy ; Argerot, à M. 
Charles Juif ; Valseuse IÏI, à M. François 
Juif ; Vas y IV à M. Jean Potin ; Amazone 
IV, à M; Claude Servy ; Violette XIII, Ai
glon et Ajax II, à M. Louis Souicadhet.

Sur 16 produits engagés, 15 restant en
gagés 'T'iD u-

1er prix de la Société d’encouragement 
' (hors série). — Largentière, à M. Maxime 
Balas ; Donaton et Major II, à M. René 
Bédel ; Lanmor et L’Elpervier, à RL André 
Bézard ; Hébé VIII, Gavotte et Pervenche 
II, à M. CHaudiua Darcon Charcharra, au 
comte d’Estourmel ; Songhai, A M. Robert 
Guérin ; Zeus, au vicomte de Lamage r 
Bachellerie, à M. Gabriel Lepetiî : Cambrio
leur et Font Obscure, à M. Gustave Plan
che ; Bourgogne et Malice, au comte Pierre 
de Saint*PhaUë1 ; Après Vous,’ à M. Antony । 
Vidal. - I

Sur 20 'produits engagés, 17 restant en
gagés.

Prix Havagnac (mixte, hacks et hunters 
gentleirien-riaers). — M'erry Eyes, à M. de 
Beaupuis ; Irish Jam (6.000 fr.), au baron 
Jean de Bellescize ; Montreuil, Leoben et 
L’Epervier (6:000 Ü’.), à M. André Bezard ; 
Moiieda, au vicrante G. d’Elloy ; Malgrétout 
Il (3.000 fr.), à M. Emile Garin ; Pafhfinder 
et Songhai (6.000 fr.), à M. Robert Guérin ; 
Glorieuse, Incertitude et Agricol, à M. Ro
ger Salverte.

Sur 12 produits engagés, 11 restant en
gagés.

Prix de la Chambre de commerce de Mov- 
lirq^Lapalï&se (oross-jiaunliy, miljj'iire, ç*1 
série). -^-uQuaclrinémë,. à M. Liberty, adju
dant du H4e 'dragons ; Demi-Grocjbe, AM. 
Reipiquet,' maréchal des ! logis au 16» chas
seurs; Samarie, à M. Ferrand, maréchal des 
iogis 1.65-cha.ssaurs ; Altesse, A M. .Vuttenez, 
maréchal de» logis au 16e dragons”; 'Béré
nice, -'A'M': Gùicliord, adjudant au 1er dra- 
gons ; Robfhson VI, A/M. Depresle, maré
chal des-dogisfi-aii lel"dràgons (.'LÀ Koutoubia 
A M. Nouvélil'ét, mar&chàrdes logis aü ï”_
dragonsi'.; I,a Belle Ferronnière, ;A M. Sou- «t ïe'ïinge de bonne foi A Martinet 
cart, mgréclial' des logis lor dragons ; Bi-; - - - - ~ . .
jou.

Prix du gouvernement et "du Syndicat de femme Daniel*
Clunyï (M trot monté).;— Au_V,erdier, A M. . _ François Swartz, 26 ans: et Arthur

A à Commentry, pour coups et blessures, 50 fr. 
d’amende a Swartz et 25 fr. A Schaton.

— Claude Auduc, 41 ans, ouvrier d’usine 
à’ Commentry, pour coups, 50 francs1' d’a
mende.

— Pierre Mangeret, 37 ans et Edmond 
Tixier, 29 fins, tons deux maçons à Com
mentry, qui au cours d’une discussion se 
sont porté des coups réciproques sont con
damnés Mangeret A 50 fr. d’amende et 
Tixier à 25 fr., tous deux avec sursis.

— Gustave Labarre, 22 ans, manæùvFèy 
qui a porté un coup de poing A M. cm”-- 
nère, est condamné par défaut A 6 jours 
de prison.

— Georges Brochet, 35 ans, «inducteur 
'<Fun camion auto A Louroux-Hodement, 
pour blessures involontaires 25 fr. d’amende 
avec sursis.

Cinq affaires inscrites au rôle
Voici le rôle de la session d'assises qui s’ou

vrira lundi prochain, à 13 Heures, sous la pré
sidence de M. le conseiller Rongier :

Lundi 20 juillet, soir. — Georges Allenbadh, 
28 aaïSJsans domicile fixe, vois qualifiés .et vol, 
5 témoins. Ministère public, KL Viple, procu
reur de la République ; délenseur, M‘ Guy- 
Coquille.

Mardi 21, matin. — Gustave Benezech, 56 
ans. comptable à Moulins, anus de confiance 
et vol Qualifié, 8 témoins. Ministère public, M. 
le substitut Baichère : aetenseur. M« Monicat.

Mardi 121, après-midi. — Auguste Uassier, 
s4 ans; journalier à Montluçon, meurtre, 1/ 
témoins. Ministère public, M Baichère ; dé
fenseur. M' Brun, du barreau de Montluçon.

Mercredi 22. — Charles Daigremont, 17 ans, 
Jean-Baptiste Saulnier, 1» ans ; Armand Pas- 
quier 19 ans, et Marcel Comte. 19 ans, tous 
journaliers à. Vichy, viol : j témoins. Ministère 
public, M. Viple, défenseurs, Mcs Nigay et Lo- 
rin. de Cusset ; Piano’ e et Guy-Coquille, de 
Moulins.

Jeudi 23, matin. — Georges Chelle, 25 ans, 
conducteur d’automobile à Montluçon assassi
nat ; 15 témoins. Ministère public, M. Viple 
défenseur, M* Duceau.

A LA PREFECTURE
Se sont réunis hier matin à la préfecture, 

sous la présidence de M. le secrétaire général 
Carrère : à 9 h. 30, la commission des sites et 
monuments naturels de caractère artistique ; à 

10 fi. 30,-la commission dtextensïon,-d'aménage
ment et d’embellissement des -tulles.

La première a examiné les questions suivan
tes :

1. Protestation de la Société d’émulation con
tre la construction de deux édicules près de 
l’église de Besson.

2. Restrictions à apporter à l’affichage au
tour des monuments historiques et des sites et 
monuments de caractère artistique et pittores
que.

Après échange de vues, la commission a dé
signé MM. Viple, président du groupe des Etu
des locales, et Fazy, archiviste départemental, 
pour centraliser les renseignements recueillis 
sur ces questions et préparer des propositions 
qui lui seront soumises à sa prochaine séance.

La commission d’extension, d’aménagement 
et d’embellissement des villes a, de son côté, 
examiné les questions suivantes sur lesquelles 
elle était appelée par la loi à émettre son avis :

Lotissement des propriétés des Etourneaux 
et de Saint-Jean, à Montluçon ; assujettissement 
de la commune de Bèllerive à la loi sur l’em
bellissement des villes conformément au désir du 
conseil municipal de cette commune.

Sur chacune de ces trois questions, la com
mission a émis un avis favorable. Elle a ce
pendant fait quelques réserves au sujet des deux 
projets de lotissement, résesves dont il sera 
d’ailleurs facile aux lotisseurs de tenir compte 
sans remanier les projets de façon sensible.

Vélo-Club Moulinois. — Les membres du co
mité du V. C. moulinois sont convoqués en as
semblée extraordinaire pour lé samedi 18 juil
let, à 10 h. 30, au siège social, café Barthéle
my. ---------- ------- ------- --------A LA CORRECTIONNELLE DE MONTLUÇON.
Pour flétQUPnement One sa» Oo 50.000 franes 

l’ex-gérant Ou magasin de chaussiiFes 
ost eontené â nn an ûe prison

Le tribunal a prononcé les condamna
tions suivantes :

। Attilio Mercuriati, 44 ans, ancien gérant 
’ du magasin de chaussures « La Parisien
ne », boulevard de Courtois, est poursuivi 
pour avoir détourné une certaine quantité 
de chaussures estimées environ 50.000 fr. 
au préTudice de M. Dieudonné, propriétaire 
du dit magasin.

Mercurtali pour sa défense indique qu’il 
était obligé de sortir souvent et de faire des 
dépenses peu en rapport avec son traite
ment ceci pour attirer la clientèle

M. Combes, procureur de la République 
demande simplement l’application de la loi.

Meircuriali est condamné à un an de pri
son avec sursis et à 100 fr. d’amende.

— Jacques Martinet, 51 ans, marchand 
de fromages à Commentry, Joseph Gorre, 
journalier à Piousat, actuellement S’ôlært au 
50° -R. I. à Péri gu eux, sont poursuivis peur 
vols de volailles, de lapins et de linge , la 
femme Marguerite Daniel, chiffonnière à 
Commentry pour recel de ces vols.

Martinet et Gorre ont déjà été condamnés 
pour vols, Gorre, qui de plus avait déserté, 
comparait en uniforme devant le tribunal.

La femme Daniel nie toute participation 
de recel, ayant, dit-elle, acheté les volailles

Le tribunal condamne Gorre à deux ans 
' de prison, 'Martinet à 18 mois. Il acquitte la

R. D'eîOÎ?» ’ & TTJwset ’ Ata?’ Schaton, 20 ans, tous deux manœuvres à
pite, à M. E. Malmazet ; Ti& m _ ’. > ... -- -
/JMot/piVâdiinont, à M. J.-C. Martin.

Une réclamation a été déposée contre le 
gagnant Cfette réclamation a été rejetéfe.

Pari mutuel : gagnant : 10 francs.
Prix- Su Gouvernement. — 2.600 francs, 

2.200 mètres, 12 chevaux engagés 3 par
tants : 1" Major II, (J. Lamo&re), à M. René 
Beden ; 2e Malice (R. Moujin), au comte de 
St-Phalle, 2 longueurs ; 3« Lord Cardinal 
(P. Dugrenotj, à M. Qaudins Darçon, 3 lon- 
Igueurs.

Pari mutoel 7 1$ frt 50.
Prix^rtu Com‘““ 
militaire 2°__ _____ „_____ , ____

4500 mètres, 12 9 partants ; lw
DuHrLbo-w (M. MarionJ, pons-lfeutenant 

du ï^'-toigons t 2a OisfUm, fle

Fêtes, j— Sfeeple Chai- 
catégorie 2, 2.000 £r.,

une longueur ; 3° Samarie (La- 
, M. de Faure, lieutenant au 16* 
à une encolure ; 4’ Carnot (de 

M Moussaye) à M. de Gaulejac lieutenant 
■ à une longnenr.
•gagnant 14,50, plaids 6,50,

- — e* tfsï
MOULINS

Lé.shef de brigade à pied de 
Soupire t, de Marcillat, passe à 

). Il est remplacé par le chef 
T . Saint-Etienne.

gendarmes à pied, André Bideau et Louis 
aison, de JvferéiUat, passent le premier a 
ilsJPtry-de-Dôtne), le second A Glat (Puy-

Réunion retardés. — En raison d< jours es, 
? Satat- 
iedi 18,

$sf. heiardéé ét remise à 16 h. BÔ. 
virent, i— Le jeune Paul Chassalng. 
il commit récemment un vol d’argent 
.de = la gare de Paray-le-Monial et fut 

_ _ Moulins la semaine dernière, A été 
transféré È. la. maison d’arrêt de Charolles.

Lyre mdUlJnoise. — En raison du prochain 
joncert. MM.-- ita membres actifs de' la Lvre 
(ont priés d'assister aux répétitions des vendredi 
17 et mardi 21 juillet.

Le temps. --- Hier, temps nuageux, chaud. Le 
heimcanètre indiquait : à 7 hyures, 16’ ; à midi, 
13*3 ; maxfma, 26’ ; mlnima, 15* ; baromètre, 
165 m/m, . ;

Trouvailles!.' -—Il a été trouvé : par M. Butin, 
P, rue de Lyon, un lorgnon ; par Mme Bou- 
Bchbt 72, rue de Decize,. une pince universelle; 
er M. Boücat, 14, rue du Manège, un collier 
B perles ; par M. Bougerot, a, cours de Bel- 
Sque, unet-portcniannaie ; par M. Meille-reux, 
B, avenue--d’Dryjil îers,...un cftMe- on ' chanvre -; 
w M. Vâiïat; rue du 4-Se-pteïnbre;■ uné pbm'jrê 
B Mcydettfi-q-par M. -L-luze-i, rue duPont-dè- 
toi# àn porte-crayon par Ai. Jou-troy, 66, rue 

J»u«e d'orefite : par M.M rte-me fewi- SW

MONTLUÇON
Accidents du travail. — André Emmanuel, 80 

ans, ©celleur à la Glacene, coupure au médius 
gauche ; Gnflîaume Cajat, 61 ans. emhrayeur 
aux Fers-Creux, contusion du pied, gauche ; 
Gilbert Boumet, 59 alis, démouleur à Saint- 
Jacques, contusion du pied, droit.

Trouvailles. — Un sac à main a été trouvé 
dans la cour du docteur Royet, avenue Wil
son : un sac a main contenant différents objets 
et des papiers au nom ue Mlle Noël, a été 
trouvé par M. Bézaud, 14, rue de la Septrée ; 
un porfemonnaie contenant une petite® somme 
a été trouvé par M. Michon, chef cantonnier.

Etat civil ;
Naissance. — Jean Clair, rue Nouvelle
Publication de mariage. — Marcel Moulin, 

ouvrier d’usine, rue des Accacias, et Eugénie 
Labbaye, rue Pierre Leroux.

BOURBON-L’ARCHAMBAULT
DIMANCHE PROCHAIN AU CASINO

Dimanche prochain au Casino la « Tournée 
des Casinos du Centra» donnera une répré
sentation de la délicieuse comédie de M. Félix 
Gandéra, son chef-d’œuvre : « A tout... Cœur ».

CUSSET
ELECTIONS CANTONALES

M. Arnoux, conseiller d’arrondissement sor
tant ne se représente pas, ainsi qu’il avait été 
annoncé.

C’est M. Jean Pelton, horticulteur, premier 
adjoint au maire qui, sera présenté par le con
seil municipal.

SAINT-MENOUX
Un cycliste heurté par une auto. — René 

’Aillot, 16 ans, ouvrier sellier, revotant d’Agon- 
ges en bicyclette a été heurté et renversé par 
fine auto venant en sens inverse. Relevé aussi- W4, fi» W* flii irrita g, w»

TIC HT

Dlanâe ® Afoubs ® pode corrida 
sera taea au jrffl âa l’üaioo 

fratrails lias matiIGs ûo la ouerra
Quatre ioros seront mis à mort

Dimanche prochain, première corrida de mise 
à mort de quatre ioros croisés espagnols, âgés, 
de 4 ans, choisis parmi les plus nobles et les 
plus combattifs ûe la gaua'déria du grand mu- 
aadier, M. Joseph Durand.

Cette corrida de muerte, la première de la 
saison, est organisée et à son profit par r.UùJç®, 
Fraternelle des Mutilés, Anciens combattants, 
les veuves et orphelins de la guerre (section de 

. Vichy).
Les quatre fauves seront travaillés, com

battus et mis à mort par deux matadors qui ont 
fait leurs preuves à Vichy,- et entourés d'un 
quadrille d-'uneqeièberdant-e activité.

Ces matadbfà sont José ’ lu non., de Bilbao, 
qui détient le record, de l’estocade depuis que 
■se pratiqua fia science tauromachique ; l’année 
dernière, en' effet, il fut homologué que ce ma
tador, surnommé à bon droit le tombeur de 
ioros, a envoyé ad patres sans les faire sou-l- 
frir, 22 topos en portant 24 estocâdes. Le ' fait 
est unique dans les annales tauromachiques, 
aussi bien en Espagne qu’en France.

L’autre matador sera Antonio Carrasco, de- 
Séville-,' qüî le 5 juillet dernier-,'-pour sa pre- 

..mièrq app’aHtïorï en hotte piazà;'- a soulevé, en 
Capéà, un indescriptible enthousiasme en four
nissant, un véritable cours.de tauromachie clas
sique. ■

Antonio Carrasco a dû faire trois fois le tour 
de la piste accompagné de la plus formidable 
et plus légitime des ovations.

RESULTATS DU CONCOURS REGIONAL 
DU 11 JUILLET 1925

1.000 francs. — 1 pigeon série, l’«, 2‘, 3’ et 
4 places partagées entre MM. :

J. Lamy, Jacques Defsye, vicomte d’Origny, 
de Clouet. 20 tireurs.

LA JOURNEE SPORTIVE DU 14 JUILLET
J«ihs- les épreuves- sportives qui eurent lieu, 

dans la journée du 1'4 juillet, le Club Nautique 
de Vichy a obtenu un beau, succès.

Langiaux enleva'T épreuve* des 100 mètres. 
Daw celui des 1.5(10 m.ètrçs. Chabot fut le vain
queur et Swiiet 'éb monlira le meilleur dans le 
saut en hauteur.

LA SAISON
Au Casino des Fleurs. — Aujourd’hui, trois 

représentations ; à 1 h. 30, au Jardin, première ' 
représentation de « Là Poupée. », opéi’a-comique 
en 4 actes de E. Audran, avec la charmante 
d.ivelle Andrée Verly MM.' Desomer, I.iciiar- 
dos, Bei’oard, Saint-Près, Grépy ; Mmes Causse, 
Pillon, etc.

A 20 h. 30, au théâtre de la Comédie, repré
sentation. de Gala dé «- ftirig-Toumées » '■ 
Sapho, la célèbre pièce en 5 actes d’Alphonse 
Daudet et A. Belot, avec le concours de M. 
Jean h’onnet, du théâtre Sarah Ber-nhardt (MAL 
Fabre Paul Marcel, Ravenne ; Mmes S. Cour- 
tal, Tavola, Charner, S. David,- etc...)

A 20 h. "ri. au jardin, A-iusic-Hàll : Rieffler, 
Suzy Rimai,., Uenner. Ci-nmîii' : Dans la gueule 
du tigre.

Au Grand. Casino. — Aujourd'hui ; Galathée. 
Cette œuvre est bien ]e type de l’opéra-,çô-rnjque 
français. L’agrément do son. sujej^ et le'chàrm'p. 
-de sa' musique lui' ont vafti ‘de grands triom
phes.

L’interprétation de Galathée sera, ce soir, par
faite avec Mlle Feraldy,. une des cantatrices 
les plus appréciées du public vichyssois ; M. 
Marzo, dont la belle voix fit, sensation, l’autre,, 
jour, dans le rôle de Pygmalion.

Le spectacle comprend âïis'si ' le célèbre bal
let de Coppélia, de Léo Delibes, qui est mer
veilleusement monté au Casino,'et dont le-pi'in- 

..cipal rôle est tenu par notre grande étoile,- 
erflant gâtée des habitués, Mlle Louise Bal®.

Au Petit-Casino. — « A-iori Curé, riiez les Ri
ches » quitte"l'affiche en plein succès. Mais ne 
le regrettons pas trop, puis Albert Brasseur 
nous vient avec « Le Monsieur de 5 heures », 
le plus grand succès de rire de l’année qui a 
eu 365 représentations a Paris et qui a pro
duit la recette formidable de 4.500.000 francs au 
théâtre du Palais-Royal.

Au Casino Jardin. — Tous les soirs, la Revue 
Fleurie, avec vingt tableaux magnifiques : 1 e 
Pisteur et la Caoutchoutière ; Chez le gantier ; 
les Ombrelles ; Tarnagan les tombe tontes ; 
Sous les mimosas de ï'Estçrel- ; la,.. Mort du 
Clirysamthèm'e, etc. ’ 1

A la P,estaura.tian. — La Rose Blanche, une 
sonate pathétique de D. AV. Griffith.

Au Parc d’enfants. — Tous.-le-s. soirs Guignol.

UNE NOUVELLE CREATION A VICHY 
« L’ARLEQUIN »

Chacun sait que cette grande pièce de Max 
d’OUone obtint un succès immense à l'Opéra.

Notre grande scène eii prépare la représenta
tion. Les éludes de cette œuvre lyrique pour 
sa création à Vichy sont très avancées. M. Max 
d'Oilone est attendu pour présider aux derniè
res représentations. Cette grande première aura 
lieu le 21 juillet.

La distribution, sera vraiment extraordinaire. 
MM. Vanni MUrcoux, Huberty ; Mmes Denya, 
Abby (Richairdston., p'esl-à.-dtre tous les jpfcin,- 
cipaux Créateurs de TArlequta A l’Académie 
Nationale de Musique.

Nos hôtes. — Parmi les récentes ^jrirvées, 
nous signalerons : M. de Kersaguec ; M. Mme 
et -Mlle Manuel ; M. et Mrs. K Jean. ; Mrs. Orlan
do Johnson ; m, et Mme Court Pringo ; M. et 
Mme E. S. Schikalf ; Mme A. Unzue de Alza- 
ga ; M. et Mme A. W. EscaJanti ; M. et Mrs. 
Francis Drake ; M. P. Newgas ; M. et Mrs. 
M. A. Trondwell ; Mrs. Mary Davis

Etat civil ;
Naissances. — Jack Villechenon place Séri- 

gné ; Colette Pillant, boulevard Déhière ; Marie 
Déboult, place du Champ*de-Foire ; Michel 
Bourgoin, a Paris ; Noëlle Compagnat» rue de 
Strasbourg ; Anne Fort, impasse des' Solei's, 
9 ; Jean Malot, boulevard des Etats-Unis, 46 : 
Alice Caldirola, rue de Strasbourg, 62 ; Jac
ques Chalmto, rue Forestier, z ; Marie Gorre, 
aux Bartins ; Micheline Thomas, boulevard Dé- 
nière, 83.

Mariages. — Jean Rappel, 23 ans, charpen
tier. rue Darcet, 11, Jotephine Goy, 30 ans, rue 
Darcet, 11 ; Alfred Bouneret, 21 ans, sous- 
officier au 23’ régiment d’infanterie coloniale. 
A Paris, et Valentine Virtor, 18 ans, à Nice ; 
Philippe Bondérenko, 34 ans, chaudronnier, rue 
Belin, 8, et Bourina Parasceva, 22 ans, em
ployée d’hôtel, rue Belin, t> ; Emilien Dupuy, 
21-ans, maçon, boulevard du Conta. 8 et Anne 
Tartri, 17 ans, journalière à Saint-Germain-des- 
Fossés ; Paul Guérin, 45 ans, courtier à Lyon, 
et Geneviève Ci’uusier, 38 ans, rue Général-Gâl- 
liéni, 20.

Décès. — Narcisse Lioré, 83 ans, rue de 
Flandre ; Marguerite Secrétin, 67 ans, veuve 
de Jean Langeron, rue de l'Etablissement pro
longée ; Hélène Ayel, 2 ans, rue Givois, 17 ; 
Marie Forge, 45 ans, épouse de Gilbert Revéret, 
à Hauterive ; Emile Gaudmot, 52 ans, repré
sentant de commerce, rue du Portugal ; Marc 
Laurent, 70 ans, rentier, époux de Marie De- 
ville rue de la Laure, lt> ; Auguste Villerin, 
43 ans manœuvre ; Ernest Beaujeu, 22 ans(

LE DONJON
Renversé par une automobile. — Un cycliste, 

Alphonse Bastini, 26 ans, garçon de magasin à 
Digoin (Saône-et-Loire), a été renversé à Con- 
t-resol, commune du Donjon, par une automo
bile conduite par un Américain.

Bastini, qui a eu la jambe gauche fracturée, 
a été reconduit au domicile de ses parents, à 
Digoin, par l’auteur de l’accident,

LIGNEROLLES
Enseveli dans un puits. — M. Missioux, 60 

ans, propriétaire à Lignerol'les, était descendu 
dans son puits, profond de dix-huit mètres, 
quand le mur de soutènement s’écroula, ense
velissant le malheureux.

Le cadavre de M. Missioux n’a pu encore 
être retiré.

VALLON-EN-SULLY
Noyade accidentelle. — Frappé d’insolation 

au moment où ,1 pêchait dans le canal du Ber
ry, à Vallon-en-Sully, le jeune Georges Cliap- 
pe. 16 ans, habitant Désertmes, tomba A l’e-au.

Lorsqu'on retara l'infortuné jeune homme,
V&fMU

Biaîtte, ® mtm it na reaesrt 
à ÎTMP83 tfi ta 

eut sgrématà l'nxpirettloa tante
L'Exposition canine qui, ainsi que Paris- 

Centre l’a relaté, a obtenu dimanche dernier un 
succès mérité, a vu son éclat rehaussé par le 
concours et le concert de trompes de chasse, 
auxquels prenaient part le piqueurs des équi
pages représentés à l’exposition et quelques 
amateurs. Si nous avons été charmés par les 
fanfares de Saint-Hubert, qui font passer chez 
tous le frisson si apprécié du chasseur, qu'il 
nous soit permis de remercier particulièrement 
ici les membres du jury de ce concours ; MM. 
le marquis de Candolle, comte d’Armaille, M. 
de la Brosse, docteur Duret, et urésidé avec tant 
d'autorité par'M. -le comte de Marcy.

Nos chauds remerciements à'MM. le comte 
d’Aramon, marquis de Pracomtal, comte de 
Roualle, prince de Crcye, .comte du Bourg, 
qui avaient, avec tant d’amabilité et de cour
toisie, envoyé leurs piqueurs.

Ce concours était doté de plus de cinq cents 
francs-de prix, que-se--sont partagés' les pi
queurs.

1" Professionnels : équipage comte de Roual
le, piqueur; Lafeuille, comte d’Aramon, piqueur, 
Labriiyère, 1» prix cx-æquo ; équipage à M. 
Guyot, piqueur," Ferdinand, 3' prix ; équipage, 
A4. Gozard, piqueur, Picot, 4« prix ; équipage 
comte- du Bourg, piqueur Vol-ce-lest, 5‘ prix ’ 
équipage prince dé Croye, pigue’jjrs, Lubrân- 
che et Labranche fils,-6’ et 7’" prix.

2’ Amateurs : J. Renoir ; 2. Frank ; 3. Rou
vière ; 4. Michel.

Nous ne voudrions pas clore cé palmarès sans 
remercier ici les organisateurs de ce concours 
qui a charmé les Nivernais et les exposants et 
notamment le comité, présidé par M. le vi
comte d'Anchald, et seconafcpar M. Guillaume 
du Verne, de Besse-et Duthù, qui en furent 
les animateurs.

Enfin-, un grand merci aux générèux' dona
teurs qui nous permirent de mener à bien cette 

■ manifestation cynégétique.
Et comme conclusion, nous prions ces der

niers de profiter de l’occasion pour former un 
comité-qui sera chargé de constituer une so
ciété de trompes de etiasse comprenant d’un 
Côté les fondateurs et de l’autre les"sonneurs, 
professeurs et élèves. Nous promettons à celte 
société le plus grand succès. .

, TRIBmi. COBREÇTWNNEL
D ES NEVERS

NEVERS

Pour nn menu vol commis A Pougués, 
Paul Simard est condamné A 6 jours de pri
son.

— Etienne BouissaJ a dérobé le 21 mai 
1925, un gilet de travail A. M. Liry. L’incul
pé, récidiviste, semble être une victime de 
la guerre, sa conduite ne commençant A de
venir répréhensible qu’après une blessure 
reçue A la tête.

11 est condamné A trois mois de prison. 
Défenseur M’ Lhospted.
— Pour vol d’un veston et d’une certaine 

quantité de vin commis à Balleret, Paul 
Vignerac est condamné à trois mois de pri
son.

Défenseur M’ Sainson.
— Le tribunal rend son jugement dans 

l'affaire Delec-quemàrt. Poursuivi'pour écré
mage et mouillage de lait, Aime Deleoque- 
mart est condamnée. A 6 jours de prison 
avec sursis et 300 franes d’amende .

Défendeur Lhospiêd.
— François Morqau est condamné A 100 

francs d'amende pour avoir causé un acci
dent d’automobile sur la roule de Pegne- 
]in.

— Mme Couturier ppursuiyia pour écré- 
mAgé de lait est acquittée.

Défenseur Ma Franck Bernard.
—- Henri Gambart, à Ne.vers,- est condam

né à 25 francs d’amendes pour violences 
légères.

Défenseur' M* Gromolard.
— Georges Ife'ebault, A Donies, a exercé 

des violences légères contre M. Derian,. 25 
francs d’amende.

Défenseur 'Me' Lhospiêd.
— Pour violences, Riger Charnot, A Ne

vers est-condamné A-15 jours de prison et 
50 francs d’amendg.

— Kolatzgak, mineur, à La .NîScîiine, a 
frappé son compatriote .Maxmîack, 50 fr. 
d’amende.

— Pour infraction à la police des chemins 
de fer, AI. Naumain est condamné A 16 fr.

— Pour pêche en temps prohibé, Jacques 
Rainon et condamné à 100 francs d’amende, 
d’amendo;

L'Moo ai M d'airafeeteiit 
di caite ta ïamj

LA FETE DU QUARTIER DE PARIS
’ Le Comité des fêtes du quartier de Paris a 
décidé que sa fête annuelle aurait lieu dimanche 
prochain 19- juillet, place des . Pèlerins. Elle 
commencera,Je samedi à 20 h. 30.

Dimanche, grande fête foraine, nombreuses 
atlractions, chevaux de bois, tirs, berlingots, 
bal. champêtre;

Jeux divers e mât dé cocagne, course en sac, 
course pédeslre.

Ces jriix- qui commenceront A 13" heures, se
ront dotés de nombreux prix.

Les jeunes- gens au-dessous de vingt ans, en 
particulier ceux du quartier qui désireraient 
prendre part aux jeux, sont priés de bien vou
loir se faire inscrire tout de suite, au plus lard 
dimanche, avant 10 heures, chez M. Giiÿon, 11 
rue rie Paris. " ’ "

D’après les promesses qui lui sont faites, le 
Comité croit pouvoir annoncer que. son concert 
de place aura lieu samedi, soir ou dimanche, dans' 
la soirée, un avis de dernière heure fixera à_ce 
sujet1 tous les amateurs de musique.

ECOLE NATIONALE PROFÉSSIOFl^IELLE 
DE VIERZON

Les familles sont Informées qu’un cours pré
paratoire créé — comme le nom J indique ■ 
par le rninistre de renseignement teennique 
pour la préparation spéciale. A l’Ecole, natio
nale professionnelle de Viei-'zon, fonctionne dans . 
■cei te . école, depuis 1910.

Les nombreux , élèves .qui. attirés -par les; ma-’, 
gnitiques-suréès obtenus chaque année par fe 
cours, s’ÿ font inscrire, proviennent de toutes 
les régions de la France et des colonies.

•C'est, dire que leur nombre est considérable 
et q.u’ils ne doivent attendre — comme trop 
d'entre eux le font chaque année — pour de
mander leur inscription, la fin des vacances.

C’est dès maintenant.qu’ils doivent s’adresser 
à M. Laurençon, professeur chargé de la di
rection du cours préparatoire à l’Ecole profes
sionnelle de Viérzon, qui leur fournira, par re
tour, tous les renseignements.

Les honnêtes gens. — Un fie p . amis, ren
trant- dans un bureau de tabac, laissa tomber 
une certaine somme. Celléloi firt trouvée . par 
Mina Duhost, rue Clerget, et .remise à la débi
tante, qui la rendit A son propriétaire.

Fait très simple, mais qui mérite s'être si
gnalé.

Union Sportive Nivernaise. — Les coureurs 
dont les. noms suivent sont convoqués le di
manche prochain à 2 h. 45 à la garé en vue dû 
Challenge « Gom-et. » à Clermont-Ferrand ;■

Chautard, Flleux, Roy, Lallemant, Hubert, 
Giraud, Bignofet, Gouard, Berthet, Lobbé, Jac
quet, Roussillon frères, Jacquemard.

Trouvantes. — Réclamer à Mme Simonet, 
7, place de la Fontaine, un furhe-cigarettes ; 
AI, Dondon, 160, faubourg de Mouësse, une 
masse ; Mme Maupetlt, 12, rue de la Barre, 
un porte-monnaie contenant une certaine 
sommé ;, M. Crochet, gardien des marchés, 
uns paire de souliers-sabots ; Mme Michelin, 
10, rue Clerget, une chaîne en métal jaune 
avec médaille ; Mlle Michot, 32, rue de la 
Barre, une chaîne en métal jaune avec mé
daille ; M. Talabar, 7, rue des Innocents, un 
parapluie de dame et une ombrelle ; Mme Ro
bin, 34, rue de l’Oratoire, un mouchoir ; A4. 
Roy, 5, rue des Ouches, un parapluie de dame 
Mme Bondoux, 12, rue Aublanc, un imperméa
ble d’enfant ; M. Naturel, soldat au 95’ d’in
fanterie, 10° compagnie, caserne Pittié, une 
montre en argent et sa chaîne.

Etat civil ;
Publications de mariages. — Pierre Colas, 

instituteur a Chevannes-Changy (Nièvre), et 
Suzanne Annoud, institutrice, rue Général Sor
bier. 18 ; Charles Raffaitin, clerc de notaire à 
Paris, et Madeleine Bonnet, rue cl'e Vertpré, 1 ; 
.André Lesire professeur au Lycée de Nevers, 
rue Saint-Benin, 18 : et Gabrielle Gendre, à 
Yssingeaux (Saône-et-Loire).

RECHAUDS A GAZ « AUER », 44 francs 
MAN1QUET, 19, r. du Commerce, tél. 542

POUGUES-LES-EAÜX
COSÎMUNE LIBRE DE FOUGUES

On nous communique l’appel suivant au 
peuple de l’Etat Lib-re de la -Gaîté : -

Camarades,
Les citoyennes et les citoyens de 1» commune 

libre - éc.-:l>oiiguçs-les-Eaux,” tombant dans la 
rieurasthéiiie la.- plus complète, deînanderit ins
tamment a leurs .camarades de l’Etat libre de 
la Gaieté de venir A leurs secours pour secouer 
Ie'<t marasme dont- ils sont1 depuis si long
temps accablés.

Ils >ont.le ferme espoir que ce précieux con
cours ne leur fera pas défaut.

Aussi, ne soyez pas surpris, braves gens de 
la commune libre de Fougues, s’il se produit 
une grande offensive1 sur notre territoire.

Déjà, parait-il, ' nos amis -mobilisent leur 
année.

line partie de leurs troupes est déjà prête 
.pour une attaque...Serrons nos rangs, la vic
toire nous ouvre ses bras.

Pour cette heureuse journée, des précautions 
sont à prendre. Nous recommandons de des
cendre dans les cav.cs»-pour éviter les-éclats... 
de rire et aussi pour en remonter pas mai de 
vieilles bouteilles !

Grâce à. nos amis et à notre ténacité persé
vérante, citoyennes 'et <cita>yens, là ' commune 
libre, .de -Pougries va' - -en-fin vivre un'- autre 
régime,. . ............... m ... .

Soyez calmes. Encore quelques jours de pa
tience et vous serez enfin libérés ; l’humour 
renaîtra parmi nous.

En attendant d’êlre sauvés, que nos cama
rades de l’Etat libre de la Gaieté reçoivent ici 
l’expression de notre reconnaissance' et notre 
fraternel salut. Le Consul.

CHATEAU'CMIRON
LA FETE NATIONALE DU 14 JUILLET.

La fêle du 11 juillet s’est déroulée avec en- 
entrain. La course de bicyclettes. organisée 
raprôs-rnidi ;suj lin. jjareôurs de- 24 kilomè-tres, 
a donné les' .résultats -suivants : 1’ Yvârs, de 
Montignon, en ,47 minutes- ; 2’ Boullé, eu 49 
minutes ; 38 Michot..en 52 minutes ;■ 4’ Buguet, 
à une .longueur du précédent.

Le soir l'-U. M.> M.. sous la direction do son 
chef M. G. Lacharme, joua de nouveaux mor
ceaux, dont le menuet du. Bœuf, d’Haydn, fut 
très remarqué.

Un feu d.'artifice clôtura la fête.

MONTIGNY-SÙR-CANNE
UNE HECATOMBE DE MOUTONS

Le 15 courant, un jéun-è /berger de 12 
ans, Georges The-uillon, au service, de M. 
Fouquault, marchand de bestiaux à. Moti'- 
t-igny, conduisait un: troupéaiï de mciu-loins 
A la gare de Cercy-la-Tour

Arrivé en ta,ut de la côte de Piémont le 
jeune garçon vit venir A .lui une automobile 
marchant à vive allure. Il essaya de garer 
ses moutons, mais avant qu’il"y soit par
venu, la voiture, A une vitoése- folle, -entra 
dans le troupeau et tua710 moutons. ;

Le conducteur, loin de s’arrêter, redoubla 
de vitesse. Mais le même soir, M. MiariU'S 
Marille, marchand de bestiaux à Pouilly, 
informait le brigadier de gendarmerie de 
Chât.illon-en-Bazois, qu’il était lui-même 
l’auteur du méfait. Le préjudice causé à 
M. Foucault est évalué à 1.500 francs.

Bonne récompense. — PERDU dimanche 12 
juillet, CHIEN Bull Dog blanc oreilles et ban
deaux noirs, sans collier. Prévenir COL
LETTE, 44, boulevard Victor-Hugo, à Nevers.

Perdu le 14 juillet vers 15 heures, de la rue 
Dupin, rue de Paris et rue des Ardillers UNE 
HOUSSE de capote d'auto. Prévenir M. Dupré, 
89, rue du Commerce, Nevers.

VAUZELLES
ECHO DU CONCERT DU 6 JUILLET

Le lundi 6 juillet, l’Harmonie de Eich (Luxem
bourg) s'était renoue à V'auzelles pour donner 
un concert dans la cour d'honneur du Grand 
Hôtel.

Une foule nombreuse s’entassait dans cette 
cour et n’a pas ménagée ses applaudissements 
à cette société dont la renommée n’est plus a 
faire.

En quittant la terre de France, M. Weyrich 
grand directeur de là société, à tenu à envoyer 
à la population de Vauzelles ainsi qu’à sa so
ciété » La Gaîté », le télégramme ainsi conçu :

« En souvenir du chaleureux accueil à Vauzel
les, daignez accepter mes remerciements les plus 
sincères pour vous, las membres de votre so
ciété et foute la population ae Vauzelles.

Signé ; Weyrich, directeur de l’Harmonie 
Eich-Luxembourg, caserne du Saint-Esprit. »

Les membres du bureau de « La Gaîté de Vau
zelles » lui ont immédiatemnt répondu en ces 
termes :

« Monsieur le Directeur,
«r La population de Vauzelles vous remercie 

du fond du cœur et vous envoie tous ses vœux 
de prospérité pour vous et votre valeureuse so
ciété. Votre souvenir restera gravé dans notre 
'mémoire car vous avez, par votre visite à Vau
zelles, donné à notre cité un prestige sans pré
cédent.

« Recsves, monsieur la Directeur, le salut tea» temai cta Jft ciM

BRINON-SUR-BEUVRON
Doigts écrasés. — M. Edouard Cliquet s’est 

fait prendre l’extrémité de l'annulaire ..et ce 
l’auriculaire de là main gauche, en travaillant 
avec une machine agricole.

GERVON
Il tombe d’un chariot de foin. — Maurice Col- 

linot, 18 ans, domestique au Tillot. est tombé 
en empilant du. foin sur un chariot. Dans ca 
chute, il s’est fracturé l’avànt-bras.

Accident du travail. — Pierre Chevülon, 67 
ans, domestique à Sautilly, s'est fait prendre 
deux doigts de In. main gauche en plaçant un 
banc sur un-chariot.

GHA7TLLON-HN-BAZOIS
Violences. — M. Solnon, 31 ans. plâtrier, s’est 

porté à des violences légères sur la personne du 
jeune Galioh, demeurant, à Châtillon-en-Bazois. 
Une enquête est ouverte.

DORNES
Les élections cantonales. — La même carte 

d’électeurs qui a servi aux élections municipales 
servira encore pour les élections cantonales de 
dimanche prochain, 19 courant. L’électeur qui 
a perdu sa carte peut être admis à voter quand 
son identité n’est pas douteuse, ou lorsqu’elle 
a été contatée par le bureau.

Accident du travail. — En déchargeant une 
caisse de bière d'une voiture. M. Etienne Ghas- 
sery, hôtelier, a fait une chute et s’est fait oc' 
fortes contusions à la tête.

PLANCHEZ
Contravention. — M. Jean Chaumlen, 17 ans, 

demeurant au hameau de Chaumont, a été l’ob
jet d'un procès-verbal pour défaut de conduite 
de son attelage.

SAINT-PARIZE-LE-CHATEL
Arrestation. — Les gendarmes ont arrêté en 

flagrant délit de vol un domestique de ferme de 
17 ans, Roger Viry. domicilié A Bière, qui avait 
dérobé dans un hangar une bicyclette apparte
nant à M. Alphonse Laforêt, bûcheron aux Lo
ges-Renard.

TINTURY
Contravention. — M. Auguste Detret, 17 ans, 

cultivateur, résidant chez ses parents au hameau 
de Grond, a eu une contravention pour défaut 
de plaque de contrôle à sa bicyclette.

URZY
Trouvailles. — Réclamer à la mairie un colis 

waerwrtH, »erdu par un voyaoew.

Mes chers concitoyens,
Vous êtes appelés A nommer un oonsedl- 

ler ^arrondissement pour le canton, en 
remplacement de M. Michel, qui laisse la 
place à son fils.

Vous savez tous quels a&rviœs a rendu 
M. Michel au canton depuis qu’il en sou
tient les intérêts avec ordre, méthode et 
bon sens.

Vous connaissez le proverbe « tel père, 
tel fils ». Votre devoir est donc tout tracé, 
comme vous l’avez si bien compris aux 
dernières élections municipales .

Vouq voterez contre le candidat du cartel 
(Jes gauches pour qui le conseil d’arrondis
sement n’est plus qu’un moyen d’arriver 
pour mettre A exécution son exécrable et 
IJitoyabïe politique et celle de son parti dont 
il est le prisonnier, et qui, sous le précédent 
ministère, a mené la France A la faillite et 
à la guerre.

Marquis de Brazais. । 
maire de Saizy. I

.... ...—---- --- 4
LA CHARITE j

LE CONCOURS DE PECHE 1
Voici le palmarès du concours de pêcha local, i 

organisé par' la société « l’Abletta », le jour! 
du 14 juillet ; 1

-.1. -prix, 30 francs, M. Louis Bréjat ; 2* prix,1 
25 fr., Lucien -Narcy ; 3’ prix, 20 francs, André 
Moreau ; 4’ prix, 20 fr., Francis Brionnê ; 5' 
prix, -15 fr., André Visset. (

Six prix de 10 francs attribués à MM. Robert 
Lesage, Paul Pellet, Alex. Raison-hier, jean 
Martin, René Louzon, Anaré Pellet.

Trente prix de 5 fr. attribués -à M. Louis Mil- 
lard, Alfi^d Lebon, Henri Brochard, Georges 
Aulard, Métais, Louis Gautier, Louis Louzon, 
Retné Bonnet, Jean Guyot, Mauroy, Robert Mus- 
sier Raoul Baült, René Valette, Emile Serveau, 
Georges Silbon Albert Blanchard, Louis Gâ
teau, Marcel Cornu, René Blot, Jean Blan
chard, Julien Vellet, Nicolas, Jacques Lauver- 
jbn, Léon Vanette, Joseph Chateau, Charles Ar-. 
noux, Etienne Dajoux, Henri Chambenoit, An- 
tonin Brun, Mme Camille Rousseau.

Les lots non encore réclamés sont à la dispo
sition des gagnants chez le trésorier de la so
ciété, M. Carreau, Grand Café, à La Charité, ta 
ils peuvent les réclamer jusqu’au lundi 20 juil
let incliis; Passé cette date, les lots non ré» 
clamés seront acquis A la Société.

Pour les chefs de familles nombreuses. — Le 
maire invite à nouveau les chefs de familles 
nombreuses à venir sans retard fournir au se
crétariat de la mairie, les renseignements né
cessaires pour qu’ils puissent bénéficier des dé. 
grévements que le conseil municipal a décidé de 
leur faire obtenir.

LA MACHINE
Mendicité. — Lazare Charton, 57 ans, sans 

domicile fixe a été pris en flagrant délit de 
mendie!lé e’t déféré au parquet.

MOULINS-ENGILBERT
Dans la magistrature. —- M. Moreau, pro

priétaire des Houillières, vient d’être nommé 
procureur près le tribunal- de Bourges.

CHER
BOURGES

Cour d’Appel
La. femme Védrines, dite Milton, ex-cartoman

cienne à Bourges, condamnée, .par le tribunal 
cofrèotionne-I' a’5: aTt's'-’dé prison et 5.006. francs 
d’amende pour escroquerie, lait appel au ju
gement'.' La couf réduit "là ^-einc à 4 ans 'le 
prison et à 3.000 francs rt’am'endri L'arrêt dit 
en outre qu’il n’y aura pas lieu à confiscation 
des marchandises ' saisies, estimées environ 
20.000 francs.

Arrestation. — La police a mis an état- d’ar
restation Léon Jublot, 42 ans, charpentier, re
cherché pour avoir blessé avec sor revolver, 
dans la nuit du 14 au 15 juillet, M. Georges 
Gagneux, 20 ans. D’après les explications four
nies par Jublot, la. blessure aurait été involon- 
fairei-Néanmoins, il à été ûêféré au parquet.qui 
l’a fait: é’cr'oti'ért■

Le temps, — Température la plus basse de la. 
nuit. ;.11.©.;, du jour, 29 ;■ hauteur-barométriqüà'-' 

-7G.2,5;.- ‘ ; \
Prévisions. .— Continuation du mênic temps, 
(Observations de .M. l’abbé Morctix, directeur 

do l'O(bservat.oire' de Bourges). ..
Etat civil ;
Naissances: — Pierre Chevalier, 38, rue de 

Mazières 'Gèorgette Jédoux. 7, rue des-Juifs.
Décès. ■ Joseph Hembery, 76 Gans, route d’is- 

soudini, 150 ; Alexandre Brice, 49 ans, rue Gam- 
bdn. - .

SAINT-AMAND
LU FÀLMÀRtS: DU CONCOURS' DE FECÉE V 
.Voici les principaux prix obtenus : 
ta, Faitas-. Rilton, -JOOvfrancs; offerts par la 

müri.ieiîjialM-.i-eF une médaille ; 2’ René Rollet, 
un' équipement de pêcheur, offert par la Maison 
Bouriant ; 3‘.. Suckorsky, une coupe, offerte 
'par ro-rtév.reriè--d’Orval ; 4’ Abel Auchat, ,iuïe 
stàtiiette bronze, offerte par M. Rossigneux ; 5‘ 
Camille Georges, une paire de chaussures, of
ferte. par la -maison. Erlich et 30 francs par la 
IJatHue Populaire ;"6a Raymond Cre.spm, 50. 
fr. une médaille et un diplôme. ; 7’ Etienne Pi-" 
naud, une chemise de darne offerte par la mai
son Bloch ; 8’ René Lafaix, un carnier, offert 
par la Grande Fabrique ; 9’ Maxime Noël, une 
casaque de dame, offerte par M. Bourgeois ; 
10’ Emile Champforf., 1 kilo de café et 5 kilos 
de sucre offerts par la maison Doisne

Prix spéciaux ; A l’.Eto.ile Saint-Amandoise, 
une médaille offerte par l’Union Amicale, en 
souvenir et en témoignage de sa sympathie ; 
un bon offert par M. Redron, à Mme Germaine 
Mignot.
' Un succès. — M. Jean Délavarerme vient d’ob
tenir le diplômé de chirurgien dentiste à l’Eco
le dentaire de la Faculté de Médecine de Bruxel
les.

ARGENT
Collision d’autos. — Ces jours derniers, Mme “ 

veuve Mlchel( domicîlîée à Saint-Godon (Loiret) 
était en automobile dans sa propriété. Am mor r.) 
ment où le chauffeur effectuait un virage pour 
rentrer, une autre automobile survint, conduite 
par M. Adrien B.erthet, agent d’affaires à Fon
tainebleau. Une collision se produisit entre les- 
deux voitures, mais, heureusement, tout se borhe 
A des dégâts matériels.

CHARENTON 
..Défaut d’éclairage. — Une contravention a été 

relevée à l’encontre d’Emile Bouriant, 19 ans, 
musicien, pour défaut a'éclairage

FOECY
Arrestation. — NicolaSj ouvrier agricole et 

interdit de séjour, rencontré au hameau de Gi- 
vt ya été arrêté et transféré à Bourges.

MEHUN-SUR-YEVRB
Collision d'autos. — Le jour du 14 juillet, au 

moment où M. Pierre, tenancier de l’hôtel Char
les VII, remisait son. autobus dans sa cour, une 
auto, conduite par M. Alphonse Raynaud, de 
Vierzon-Bourg survint. Une collision s’ensui
vit, Tout se borne à des dégâts matériels.

Arrestation. — Ces jours derniers, EmEe Si- 
méon, 24 ans. joumalir à ABoufe a été surpris 
venant de voler un billet de 20 francs dans ta 
caisse de Mme Lamizet, hôtelière, rue Agnès- 
Sorel. La gendarmerie prévenue, interrogea Si- 
méon qui fit des aveux.

SAINT-PIERRE-LES-BOIS
Contravention. — Jean-Baptiste Roger, 54 ans, 

cultivateur à -SainirtRienre-ies-Bois, qui a laissé 
errer à l’abandon ses animaux sur la voie 
publique, s’est vu dresser procès-verbal.

VIEPdION-FORGES
Lauréat du Conservatoire. — M. Emile Pau- 

vrhomme, de Vierzon-Forges, vient de subir 
avec succès, comme clarinettiste, un examen 
qui le cla sse premier -parmi les lauréats du Con
servatoire de Paris.

Etat civil ;
Naissances. — Mafteîer» MÊBandi ; Josette! 

.ViRaIre ; Odette Çorpechot ; Doqfee

cours.de
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SAONE-&-LOIRE YONNE
Près te Bassère, sur la Mme rente 

ai à îiè;P8s tares ntnte 
» ae..teiis d’ante sa produisent

Deux morts; trois blessés
Un américain, qui se rendait de Paris

BOURBON-LANCY

Le ooncours de pêoi à la Ip fia 13 juillet

Un américain, qui se rendait de Paris à 
Vichy en auto, a été' victime d’un, accident 

i*apa et alla se jeter contre un arbre. Blessé 
assez grièvement, le voyageur a été conduit 
à Thôpital de Briare.

— Un deuxième accident s’est produit 
sur même route, quelques lieu.es après. 

■!iM.‘*èt'Itae Missoten, accompagnés de M. 
qpMme Spierchel, leur gendre et fille, de 
leur petit-fils,, û’gé de 16» ans, et d’un ami, 
venaient die Paris en auto: Après avoir tra
versé La Bussière, ils durent descendre 
pour effectuer une réparation à l’une des 
■deux voitures. Pèndant ce temps, M. et 
Mme . Missoten, Spierchel et leur invité, al
lèrent se reposer sur le talus de la route. 
Soudain, une ahlo, venant en sens inverse, 
ët conduite par un ingénieur, trouvant le 
passade obstrué, monta sur le talus et bles
sa grièvement les trois personnes qui s’y 
trouvaient.

M. Spierchel, 41 ans, expira pendant son 
.transfert è .l’hôpital. Mme iMrssoten, sa 
mère, eut plusieurs côtes enfoncées et de 
multiples contusions. Leur invité a été -bles
sé gravement aux jambes.
- L’automobiliste qui fût oause de ce terri
ble accident, a été arrêté et mis à la dis
position de M. le Procureur die la Républi
que de Gien.

Un. troisième accident s’est produit 
également sur la même route et à quelques 
minutes d’intervalle. Il a coûté, la vie à M. 
André Chaumard, 34 ans, imprimeur à Pa
ris. Arrivé à proximité de La Bussière, 
fi’étant plus maître de sa ’airectW, là voi
ture alla se jeter contrq un arbre en bor
dure de la route Le malheureux automrtbi- 
liste le crâne frîïcturé, expira une heure 
après son transport à Thôpital-

Foires et marchés de la région
CHARNY. — Ofi cotait : poulets 30 à 45 fr. la 

paire : canarda 25 à 35 fr. la paire ; lapins 
12 à 22 fr. pièce ; beurre 11 fr. le kilo ; œufs 
5.50 la douzaine.

CHAROLLES. — On cotait : beurre, 6 à 6.25 
la livre ; œufs. 5 fc 5.25 la douzaine ; fromages 
de chèvres, 0.90 à 1 fr. la pièce ; fromages de 
chèvres, 0.90 à 1 tr. pièce; fromages de vache, 
0.50 è 0.60 pièce ; dindes grasses, 38 à 40 fr. 
la pièce ; dindonnes, 35 à 48 fr. la pièce • oies, 
20 à 22 ir. la pièce : pintades, 22 à 25 fr. la 
paire ; poules, 30 à 32 fr. la paire ; poulets, 
25 à 28 rr. la paire ; poulets de grains, 22 à 
25 fr. la paire • gros canards, 25 à 28 fr. la 
paire ; canards moyens, 22 à 25 fr. la paire ; - 
pigeons, 8 à 9 fr. la paire ; lapins, 16 à 20 
fr. la pièce ; choux, 1 fr. la pièce ; dhoux- 
fleurs, 2.25 la pièce ; carottes, 0.50 le paquet ; 
salade, 0.20 le pied.

CORBIGNY. — A la dernière foire, on cotait : 
bœufs de trait, entre 8,0üu et 9.000 francs la 
paire ; bœufs gras, 450 fr. les 100 uuos ; châ
trons, 500 fr. ’es 100 kilos • vaches grasses, 
440 fr. les 100 kilos ; taures, aOO fr. les 111 
kilos ; vaches a veau, ne 2.500 à 8.000 fr, la 
pièce ; veaux de boucherie, 3,30 le kilo vif ; 
porcs gras, 3,25 la livre ; nourrains, 300 fr. 
pièce : laitons, -ae 100 à 140 francs l’un.

— Au marché, on cotait : beurre, de 6 à 7 
francs la livre : œufs, de a à 5,50 la douzaine ; 
fromages de vache frais, o,/0 à 1 tr. l’un ; pou
lets, de 22 à 35 fr. la paire ; canaards, de 18 
à 28 fr. la paire ; lapins, ae 10 à 16 fr. l’un ;

Dapuis soixante-dix ans 
le chantre te ïennsotoo est au lutrinLa teüxito junte tes sons 

A Batea-UHi
La 2’ journée des courses hippiques a obtenu 

comme la première, un très grand succès ; 
voici les résultats :

lr‘ course, prix du Gouvernement et de la 
Société d’encouragement pour l’amélioration du 
cheval français de demi-sang au trot monté) ;
5 partnats : 1. Arlette IV, à M. Malzamet ; 2. 
Ardypile, aù même : 3. Uskara ,à M. Mai’ius

1 Malot ; 4. Utopie, à M. D. Lasset.
2' course, prix de la Société de Sport de 

France (prix d’apprentis) • distance 1.800 mè
tres environ ; 4 partants : 1. Bravo II, à M. 
René Bédel ; 2' Malice, au comte de Salnt- 

. Phalle 3. Mademoiselle Nitouche, à M. Cl. Dar- 
■ çon.

3’ course : prix du Courant d’Air ; mixte, 
hacks et hunters, gentlemen riders ; distance 
1.800 mètres environ ; 2 partants : l‘r Insh Jam, ' 
au baron J. de Bellescize ; 2. Moneda, au vi
comte G. d’Elloy.

4' course, prix de la ville de Bourbon-Lancy 
(critérium) ; distance 900 mètres environ ; 1. 
Minervois, à M. René Bédel ; 2. Jezabel, à ,M. I 
Jean Bourceret ; 3. Seve.ro, à M. R. Mancini. ■

5’ course, prix de la Société d'encouragement 
(hors série, handicap) • distance 2.400 mètres 
environ ; 5 partants : i. de Visu, à M. G. Le- 
petit ; 2. Obsession, à M. R. Manicni ; 3. Dona- 

' tion, à M. René Bédel ; 4. Henriette d’Oréans, 
1 à M. René Bédel.
; 6' course, 2’ prix de la société des steeple- ।
’ chases de France (steepe-chase, chevaux de sel

le ; gentlemen-riders, jockeys et cavaliers) ; 
distance 3.500 mètres environ ; 3 partants : 1. 
Urvillée, à M. J. Potin ; 2’ Grande Noce, à M.

■ Jean Guot ■ 3' Tir Bouchon, à M. J. Clémençon.

AU VELODROME DE M0NTŒAU-LES-M1NES
Résultats des courses : 1’ course locale, 1. 

Léger ; 2. Lardry ; 3. Genevois.
2’ Course locale, pour les abonnés (un cou

reur éliimmé tous les trois tour) ; L Jeandet ; 
2. François Guinet.

3* Course vitesse (trois finales eh trois man
ches : finale, Rorhback, Cerclier, Fusch ; 2* 
finale : Jacquet, Arnoux, Barberet ; 3' finale ; 
Laurent, François Guinet, Zangarelli.

Américaine une heue : lr' équipe Rorhback- 
Cercier, 14 points ; 2« Jacquet-Fusch, 10 points ; 
3* Laurent-Moiriat, 9 points ; 4» Arnoux-Cognet, 
7 points, dans l’heure, 41 kilomètres.

L’Archevêque de Sens vient de décerner la 
médaille d’ôr de mérite à M. Auguste Morin, 
chantre, gui ne compte pas moins de 70 ans de 
services à l’église de Vermenton.

Ont également obtenu la médaille d’or ses 
deux parents, M. Léopold Morin, chantre (60 
ans de services; et Henri Morin, sacristain (50 
ans de services) à la même église.

Voici le règlement du concours de pêche à 
la ligne organisé par la société des pêcheurs a 
la ligne de Bourbon-Lancy, qui aura lieu di
manche prochain

Article premier. — Le concours de. pêche or
ganisé par la société des--pêcheurs à la ligne 
sivement réservév aux sociétaires ayant acquitté 
leur cotisation* au jour du Concours.

Art. 2. — Tout sociétaire qui désirera con
courir devra obligatoirement se laire inscrire 
chez Monsieur Poignant, trésorier, avant le' 
jeudi 16 juillet 8 heures au soir, et acquitter un 

' droit d’engagement de un iranc. Les engage
ments restent acquis à la société, même au cas 
où le sociétaire inscrit ne prendrait pas part au 

' concours....... ’
I Art. 3. — Tous les concurrents devront être 
présents sur le terrain au concours, au lieu 
désigné par le 'comitéhie- la -juillet à 14 heures, 
pour le tirage au sort des places. Tout concur
rent arrivé après le tirage au sort terminé sera 
éliminé.

Art. 4. — Le lieu du concours dépendant de 
la hauteur des eaux et des facilités que la 
Loire donnera à cette époque, sera fixé par le 
bureau la veille du concours et affiché chez le 
trésorier, le vice-président borgey et au caie 
Ligerot au Fourneau. Les places seront choisies 
par le comité au coh.oo'urs' eu- numérotées. Elles 
seront tirées au sort le jour même du concours, 
sur le terrain' à 14 heures, et par ordre d’ins
cription.

Art. 5. — Les concurrents ne pourront amor
cer ou jeter à l’eau quoi que ce soit, ni même 

' sonde avant l’ouverture du concours annoncée 
: par un coup de fusil. Au cas où une tierce per- 
i sonne jetterait à l’eau un appas quelconque 

i . ’ ' " ”‘x‘
ment neutralisée et le pêcheur à qui elle aurait 
été dévolue par le tirage au sort prendrait une 
place à la suite du dernier numéro occupé. 
Toutefois, les concurrents pourront monter 
leurs lignes avant l’ouverture du concours.

i Art. 6. — L'usage d’ufle seule ligne est seule 
autorisé, et cette ligne pourra êlre munie d’un 

i ou de plusieurs hameçons, n est lormellement 
. interdit de se faire -aider par qui que ce soit 
I pour la capture du poisson ou l’exercice de 
I toutes manipulations relatives à la pêche. L’u- 
• sage de l’épuisette. est permis niais à la condi
tion qu'elle "soit maniée par --le pécheur- lul-

l même. L’usage de tous appâts ou amorces au
torisé par Tadminiqtra.tion des Eaux et Forêts

! est seul pèrftïis à T exclusion de t-.ius autres.
Art. 7. — La surveillance des concurrents 

j sera établie par des contrôleurs à raison de 
| un contlôeur ' par dix * pécnëûrs Tout poisson 

prisa devra Mre^sigEalé imm’ëfflàteiiiènt au ton» 
trôleur, à peine de réjet lors du pesage. Au 
cas de difficultés,■ le poisson rejeté du pesage’ 

j sera toujours le plus gros du lot présenté. 
| Art. 8. — L’ouverture au concours sera an» 
1 noncée par un coup de lush, la clôture égale- 
ifient, Aucune ligne ng devra être à l’eau avant- 
ftouveruîre', et les -càp-wres -annoncées après" 
le coup de fusil final ne comptent pas. Il est 
interdit de gêner les. pêcheurs voisins sous .pei
né d'élimination du concours. ;■

Art. 9. — Le classement des concurrents aura 
lieu d’après la formule suivante : Autant de 
pôints. que de grammes ae poissons .pris, plug 
cinq poissons pris. Lès po-ihts seront totalisés-;? 
et le classement établi ' sur lés données ci-des
sus. Il ne sera distribué aucun prix, .que ceux; 
obtenus ' pÉtr Ué' taléüF çi-àëâsîis. "P-ôur faciliter 
Jÿtte opération, aussitôt la- clôturé du concours 
annoncée, chaque pêcheur devra remettre à 
son commissaire, son- entiloir et ses poissons- 
étiquetés avec son numéro d emplacement.

Art 10 — Le poisson capturé sera remis à 
l'Hôpital ' de Bourr-.n-Laney après les . opera
tions" du jury. '"

Art. 11. — Toute réclamation devra être re
mise au jury avant l’ouverture des opérations, 
du pesage, ët le jury- statuera . seul et sans 

■ appel sur toute’. çljgfçulté' présentée.
Art 12 et dernier. — La société des pêcheurs' 

à Ta'iigne 'de'Bôürtjân-ESncy décHhé^toilte' res- 
ponsabilité en cas d'accident de toute nature, 

I pouvant survenir aux concurrents ou aux per
sonnes présentes au concours et à la fête du 
19 juillet 1925.

- .-rr ■ ’ j ’n i a - r - oüillbC par b-uuiS¥è ces- peu.ii.eurb a iti ligneprès du1 hameau de Bel-Air. La voiture dt, Bourbon-Lancy ïé 19 juillet 1925, est exclu-

PITHIVIERS
CHAMP D’EXPERIENCES AGRICOLES

-Ee éharfip - di'expérisnfies agricoles de " Piffiî- 
v-iers, situé au lieudit <<’ La Groue » sur la 
route d’Ascoux, est complètement _ réorganisé.

2-) 
sù- 
de

En 1925, les e.xp'rienc-.-s sont,laites.-.
1*) sué 10 : variétés' dé pomtaês .de terre ; 

avec engrais potassiques, sur betteraves à 
cre et pommes, de terre ; .3 > avec piirate «« 
soude, sur betteraves à sucre et pommés ae 
terre.

Nous invitons vivement les agriculteurs à 
siter ce champ d’expériences. Des -pancartes-éti
quettes-et. un tableau explicatif tour;'fourniront 
tous renseignement utiles.

Collision d’autos. — M. BouTer. agricilteur 
aux murs, commune d’Escrennes, descendait le 
faubourg de Paris, conduisant son automobile, 
lorsque arrivé près de l’octroi vient à .d^bou- 
cter l’automobile de Mme Gilbon, des Esw-.ns. 
M. Boulieu freina, mais ne put éviter la cûl- 
lision. Les dégâts aux deux voitures sont im
portants. . ....

M. Giïfion père, qui se trouvait dans la voi
ture de sa belle-fille fut seul légèrement" contu
sionné, eu

Echo de la fête nationale. — Le matin, place 
Denis-Poisson, eut lieu la remise solennelle de 
la Légion d’honneur à un grand mutilé, M. 
A jlgrt U&rriu., en présence de M. le sous-préfet-, 
M. le maire et son conseil, des légionnaires : 
MM. le lieutenant Petit, abbé Bollot, Boulnier 
et Chesnot, ce dernier aveugle de guerre, des. 
associations de mutilés, anciens combattants, 
anciens coloniaux, de la. fanfare et-, des sa
peurs-pompiers.

M. l’abbé Bollot, professeur à l’école Saint- 
Gçégoire, parrain de M. Perrin, prononça un, 
discours et remit la croix à ce vaillant selon 
les usages.

M. Donon félicita le nouveau légionnaire et 
assura les mutilés et anciens combattants de 
toute sa sympathie. Il remit ensuite la médaille 
des vieux musiciens à MM. Marcel Barré et 
Bardin.

Etat civil •
Publication de mariage_ — Marcel Menel, 

mécanicien, et Suzanne Bernier, couturière, 
tous deux à Pithivlers.

péçès. — Marguerite Bellamy, veuve Lane, 45 
ans," faubourg d. Orléans : Cénne Perrotel, veu
ve Ghifflet, 63 ans, boulevard BeauvaTet ;
dré Pichot, 84 ans, boulevard ~ 
Pierre Fournier,. 43 ans, garçon 
vardBeauvallet.

MONTARGIS
Audiences de vacation. — Les __

vacation au tribunal de l\>ontargls

vl-

. An- 
Beauvallet ; 

laitier, t-cu’.e-

audiences de
,,____  L^_ . . ont été

fixées aux 12 et 26 avril, -9 et 23. septembre.
GHATTELON-COUGNY

Camion contre voiture. — Le camion de M. 
Fiette, minotier à Montbouy, a tamponné la 
v®ure de M.,,Victor ■ ChevàJieii^-euLijyMur à 
Mmilin-Ëdndon Té la Ghàparétsutf-Aveyron. La 
voiture a l’essieu, une roue et un brancard cas
sé^. ; les occupants sont indemnes-, _

Gendarmerie. — M. Camille Maréchal, journa
lier à Daromarie, est nommé gendarme à pied. 
H devra rejoindre l’école <de gendarmerie, de 
Sirasliourg, le 31 juillet pour y accomplir un 
stage de 5 mois.
• „_____ AMILLY
Violences. — Mme Guyard, du lïâméâu dés 

Joncs, a porté plainte contre les époux Ragou- 
gnot. qui, après l’avoir injuriée, lui avaient 
porté) des coups.
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Une lueur dans la nuit

Les courses de Gharolles

Lundi s’ouvriront les assises
La troisième session des aassises de l’Yonne 

s’ouvrira lundi 20 juillet.
En -voici le rôle :
Lundi 20 : Marcel Al louis, bûcheron à Aisy- 

sur-Armançon, coups et blessures ayant occa
sionne une incapacité permanente. 17 témoins. 
Ministère public M. Camboulive. substitut ; dé
fenseur M’ Hubert, avocat à Paris.

Mardi 21 : Jean Bousquet, professeur à Mou
lins (Allier), attentats à la pudeur à Sens, 35 
témoins. Ministère public M. Camboulive ; dé
fenseur M. Achille Ribain,

JOIGNY
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Ernest Henry, 49 ans, de Joigny, pour- 
’ ' ■' pâr imprùde—M. . ....

suivi pour blessures légères par imprudence, 
s'entend condamner à 16 fr. d’amende, avec 

’ sursis.
— Pour vagabondage Charane Ben Amar, 

39 ans, manoeuvre, sans domicile fixe est con
damné à 12 jours de prison.

LA COURSE DES TROIS SPORTS AU CREUSOT
Avec un mccès toujours croissant, le C. O. 

C a organisé, dans fa matinée du mardi, sa 
quatrième course des trois sports.

Vingt-trois concurrents disputèrent la course 
avec brio et ont droit à nos plus élogleuses 
félicitations.

Voici l’ordre des arrivées :
1” Villiers (C. O. Creusotin) ; 2' Lambert 

(Vélo Club) ; 3’ Giilui o. ,u. Nautique) ; 4’ 
B'arbonnier pédale Sportive) ; 5« Barjot (G. O. 
C.) ; 6’ Vitout (J. Ouvnere) ; 7‘ Gillot J.-M. 
(C. O. C.) ; 8« Irmainn (J. U.) : 9’ Mignot (Péda
le) : 1O Germain J. G Nautique) ; 11’ ^aporie 
(U. Gymnique) ; 12’ Moine (U. G.) ; 13' Depouilly _ __ ... ._ __  , .... ... _ ,
(J. O.) ; 14« Decoulange (u. N.) ; 15’ Barcelinna pintades, 13 à 14 fr. l’une ■ pigeons, de 7 à 8 
(C. N.) ; 16° Reviron (Péctaie; ; 17’ Germain C., francs la paire , lapin au détail, 4,75 la livre ; 
(C. N. ; 18' Contassot (C N.) ; 19’ Detrait (G; l poulets au détail, 5,25 la livre.
N.) ; 20« Jouffray (L G.) ; 21 Monmessin (u. 
N.) ; 22» Lenoble (C. N.) ; 23’ Nectoue (Vélo 
Club) (tombé).

Pour la 2* année consécutive le C. O. Lreu- 
sotin gagne le challenge (classement des 3 pre
miers hommes) avec 13 points.

Le Club Nautique et la jeunesse Ouvrière 
prennent la seconde place, ex-æquo, avec 27
et TUtnlon Gymnique 43.

DORNES. — On cotait ; Oies de 38 à 50 fr. : 
canards 25 à 30 fr. ; poulets 16 à 25 fr. ;

1 pigeons 8 à 9 fr.. la paire ; lapins 12 à 20 fr, 
pièce ; beurre 11 à 14 fr. le kilo ; œufs 5 h. 
la douzaine ; fromages du pays 1 à 1.25 pièce ; 
choux 0.50 à 1 fr. pièce ; pommes de terre 

; nouvelles 1.50 le kilo ; plants divers de 4.50 à 
points. La « Pédale Sportive » totalise 29 points °’4° & °'5° PlèCe '
Af l'Tîn^n r.vmnfcnu. ja haricots verts 2 fr. le kilo.

LE CREUSOT. — A la dernière foire, on co
tait : bœufs de travail, 7 à 8.000 fr. la paire ; 
bœufs de boucherie, 480 fr. les 100 kilos ; va- 

; cuva ue uuvau, *.vw a o.vw i. . la pwuv , i
laitières, 2.000 à 2.500 fr. Ja Pièce veaux, 640 
11. 1UJ niiua , livaïuciuiia, cv u ...U 11. ta 
chevaux, 800 à 4.000 fr. la pièce

Audiences de vacation. — Les audiences de 
vacation du tribunal correctionnel sont fixées 
aux dates suivantes : 11 et 25 août, 8 et 22 
septembre.une place numérotée la place serait immédiate- | d Gharolles auront Heu

I hippodrome- de Cbampéroux le dimanche 13 
septembre prochain, à 13 h. 30.

Steeple-chase ctoss coun.try régional. — De La 
société sportive d'encouragèment et de la so
ciété des courses de Gharolles : 2.000 francs 
au gagnant offert par la société sportive d en
couragement 500 francs au second ; 300 Ir. 
au troisième, et 200 francs à l’éleveur du ga
gnant offerts par la société des courses «-e 
Gharolles ; le quatrième recevra 200 francs sur 
les forfaits.

Prix de la ville de Charolles et ae la société 
des St'eeplè-chase de France. Course de haies ; 
3.000 francs dont 2.500 irancs offerts par le 
conseil municipal de Charolles et 450 francs par 
la société des steeple-chase de France : 2.g .j 
francs au premier ; 700 irancs au second ; 30v 
francs au troisième.

Prix de la société des sports de France ; 
(steeple-chase cross-country) 3.000 francs au 
gagnant en outre 600 francs au second et 400 
francs au troisième, offerts par la sociétté des 
sports de France.

Prix du ministre de l'agriculture et de la 
société hippique de baône-ei-Loire (chevaux die 
selle, régional) 2 600 francs dont 1.500 francs 
offerts par le gouvernement de la République, 
et 700 francs par la société hippique 1.500 fr. 
et les entrées, au gagnant ; 700 trancs au 
second et 400 francs au troisième.

Prix de Champèrouk au trot attelé ou monté 
230 ‘ francs et les trois quarts des entrées au 
premier ; 120 francs et le dernier quart des 
Tnt-rèes au second : 1""" '
50 francs au quatrième. „ ,, - - -- „ - ... , ___

Prix de la Foifr-anche -au trot monté ou attelé- ^^ipberg (C S. Tonne à Pans). 4 Geoffnon 
1.600; francs et .es entrées au premier ; 600 fr. G- S. S.) 5 Dubois (indép.) 6 Sevenot (indép.) 7 Lafaye (indép.) 8 Gon-iehe (V. S .S.).

La première brasse. la' Desmaison (U. S. S.);
2 Cottenceau (A. S. O.) 3 Leroy, 4 Robiliard, 
Berault, 6 Sanssure, 7. Lafaye.

100 mètres vitesse. — 1" Deroin, 2 Nagaruy, 
3 H. Zaremberg, 4 Roy, 5 Schneider (V. S. S.), 
6. Lafaye, 7. LéVêque.

Poursuite sous l’eau. 1. Gérard. 2 Cop-in, 3 
Raye (G. N. P.) 4. Lafaye (V. S. fe.)

100 mètres relais. — T» équipe : Gérard, 
Martin, Copin ; 2‘ équipe : Nagarny, Kleni, 
Desmaison, Adenin : 3« équipe : Guidon, 
Geoffnon, Sevenot, Aubin

Concours de plongeons.— 1. R.ey, 2. Nagarny, 
3. Schneider.

sur

SENS

TRIBU» CORRECTIONNEL
6 mois de prison à Pierre Tchélol, 2-4 ans, 

boulanger à Villeneuve-sur-Yonne, pour vol 
d’un porte-monnaie à François Rivière, char
retier.

— 16 fr. d’amende à Anna Courtois, 41 ans, 
cultivatrice à Saiat-Maririce-aux-RicheS-Hornl. 
nés, pour avoir porté des coups, à. son v.pisin, 
M. Albert Simonet.

— 16 fr. d amende avec sursis à Àrmantine 
Michout, 36 ans, manouvrière à Nailly, pour vol 
de récoltes au préjudice de M. Rei gnard.";.

LA FETE NAUTIQUE DU 14 JUILLET
Les différentes épreuves nautiques organisées 

par le Vélo-Sport de Sens, à l’occasion de la 
fête nationale, ont remporté un très brillant 
succès. Une affluence considérable assista à ces 
intéressantes épreuves. Nous avons remarqué 
également la présence dé MM. ’L. Roblot, sous- 
préfet de Sens ; Boully, député, Gaston Gon- 
daré, sénateur, maire de Sens ; Morel et 
Teruchon, adjoints et des membres du conseil 
municipal.

Voici les résultats ;
7100 irancïï‘aü troisîèmS™ Inversée depSens à la nage 1" Magorny 
sme ' I (V. S. S.). 2. Guidon (V. S. S.) 3 Mlle Hélène

au second ; 300' francs au ■ troisième.
Pour tous renseignements, s’adresser à M. 

Javon, notaire a Gharolles.

CHAROLLE5
Transfèrement. --La gendarmerie de Moulins 

a transféré à la maison d arrêt de Charolles, 
Paul thassand, 18 ans, journalier sans domi
cile fixe, auteur du vol commis au buffet de ta 
gare, de Paray-le-Mohial, te 3 juillet dernier. 
Sur les 4.000 francs soustraits Chassand n'a 
été trouvé en possession que d’une somme ue 
705 francs. La différence ayant déjà été dépen
sée.

LE CREUSOT

Arrestation. — Les gendarmes ont arrêté en 
vertu d’un mandat d’arrêt du juge d’instruc
tion de Laon, pour détournements d’objets sai
sis et abus- de confiance, Paul Manry, 40 ans, 
représentant de commerce.

AUTUN
GALA CONCERT.. AU, THEATRE-ROMAIN
Un concert: dé gala^-serà ■ donné dimainché- pro

chain 19 courant, à -16 .h,- 30, au théâtre romain 
par l’excellente "Harmonie dés usines du Creu- 
soù sous’ lu i:.-Uile direction "de'M-, '-R- Gourrouy; 
ancien directeur de l’é-oole de musique d’artille- 
rie-de Bourges. < ■- , a-

iÉës" guichets pour la "dëlïvârnçé des_ tickets- 
dé place: -seront ouverts à partir de 15 h. 3U. 
Prix upisque 1 fràne, . ; "T. . .. , /

Légion d'honneur.-— . Mi René Leuzy, ex-ca 
poràl du 29» régiment d’infanterie, mutilé de 

-.guerre à 100/100, est; nommé . chevalier de la 
fflœion d’honneür.iS'i;Mi-'-;j-;;i e-'-‘'

Dans l’armée. — M. Corda, cajÿtMne de bu
reau de rei»ulemçnt,4e Blapfi,Ægar®)’ ®sl; 'nbhimé au bofiimandeffient 'par nïténftp du bu
reau de recrutement ’d’Auttin. DIGOIN

Un vieillard se pend. —.... Un septuagénaire 
Augustin Gravièi'e, 75 ans, demeurant 3 bis, 
rue du Port, a été trouvé pendu à son domicile. 
La mort remontait à deux heures environ. Les 
constatations faites” par M: ’Té commissaire de 
policé et par' le -RxisT ont- attribué -ce 
suicide aux souffrances -qu’endurait depuis 
longtemps ce malheureux. ■

REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil se réunira en session extraordi

naire à l’hôtel de ville aujourd’hui vendredi, à 
20 heures, pour délibérer sur les questions in
diquées ci-dessous :

Bascule publique à la gare P.-L.-M., Instal
lation. Bureau de bienfaisance, avis sur bud
get supplémentaire dé 1925. Comptabilité com
munale, budget supplémentaire de 1925. Oon- 
teniiéùx, travaux de construction des écoles, 
réclamation Perrin. Instruction primaire, cons
truction de 3 groupes scolaires, traité de gré 
à gré. pour l’installation de l’éclairage électri
que. 'Instruction primaire, gratuité sciolaire.

Liste électorale consulaire, révision, désigna
tion des délégués à la commission. Voirie 
urbaine, affaire Leydet,. réglement. ’ Voirie vici
nale, Lséiomptes et budgets. Assistance diverses, 
barême. Assistances diverses, décisions. Recru
tement, soutiens de famille. Sourds-muets, frais 
“de trousseau'. .Chemins de fer P.-L.-M., arrêt 
des trains à la Mouillelongue. Vœux.

; Procès-verbaux. — Des procès-verbaux ont 
;Àêté dbefesés contre deux cafetiers : MM. Troby 
et Cothenet, pour fermeture tardive de leurs 

^Établissements. •

ELECTION DE DEUX CONSEILLERS 
D’ARRONDISSEMENT

Il sera procédé, dimanche prochain, 19 juillet 
1925. à l’élection de deux membres du conseil 
d’arrondissement pour le canton nord de Sens, 
en remplacement de MM. Chapron et Chevillon, 
conseillers sortants.

Les cartes électorales seront remises a domi
cile. Ceux des «lecteurs qui ne les auraient pas 
reçues pourront les retirer dans les bureaux oe 
la mairie le samedi 18 juillet, de 10 heures à 16 
heures.

Le vote aura lieu à l’Hôtel-de-ville, salle des 
commissions, au rez-de-chaussée. Le scrutin 
sera ouvert de 7 heures à 18 heures. Le résultat 
rendu public, sera arrêté et signé par le bu
reau

— S’il y a Heu à un second tour de scrutin, 
il sera procédé le dimanche 26 juillet, aux mê
mes lieu et heure et dans les mêmes formes.

leurs

CHALON-SU R-SA ONE
IL TOMBE ET SE FRACTURE LE CRANE
Chaton, 16 juillet (par télégramme). — M. 

Emile Bessard, 60 ans, cultivateur à Fontaines, 
rentrait de Chalon sur une fwoitiure chargée 
quand, près du pont du chemin de fer, le che 
val s’emballa. M. Bessard tomba et se fractura 
le crâne. La mort fut instantanée.

Election d’un conseiller général
Il sera procédé, dimanche procnaln 19 juillet, 

à l’élection d’un membre"- ou conseil général 
pour le canton sud de Sens, en remplacement 
de M. Giguet conseiller sortant.

Les cartes électorales seront remises.' à domi
cile. Ceux des électeurs qui «le les auraient pas 
reçues porront les retirer dans les bureaux 
la mairie, le samedi 18 juillet, de 10 heures à 
heures.

Le vote aura lieu à THôtel-cie-ville, salle 
la justice de paix, Le scrutin sera ouvert
blic sera arrêté et signé-par le bureau.

de
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COURSES DE BICYCLETTES ORGANISEES
PAR LE SPORTING-CLUB SAINT-AMANDOIS , ^^“^6 toav’aü/ï.^ à 3.000 fr.la pièce ; vaches
Voici les résultats • îaÂLîcxco ûûv û C 5GC îi în
Courses de vitesse : 1" Nlcollet, 2* Dumas, 3* . fr. poo knos ; nourrains, 80 à 250 fr. la pièce ; 

Comleux, 4‘ Brizard.
Individuelle 24 km : 1" Nlcollet, du Sporting

Club Saint-Ariiandois ; 2‘ Dumas ; 3e Dagois, 
de Montluçon ; 4‘ Ccrnieux, de Montluçon ; 5" 
Solliard, de Bourges.

Course de consolation ; l'r Blavler, de Bour
ges ; 2» Auroux ; 3’ Vincent ; 4’ Lureaù.

COURSE CYCLISTE DECIZE, NEVERS, 
MOULINS, DECIZE

La -municipalité de Decize, avec le concours 
d’un groupe de Sportifs et du comité départe
mental de l’U. V. F., organise, dimanche pro
chain 19 juillet, une grande course cycliste sur 
le parcours üecize-NeversroloULins-Deoize, sou, 
125 kilomètres, course dotée de 1.200 francs de 
prix.

Sachez apprécier !e preduit que 
vous dégustez ! ! !

L-A. B ! È « E

Le FAUCHEUR »
est saisie pure, naturelle

«

Hfemerciemente
Les familles Charles Souchon, Trimoulier, 

Bresson, Lagny et Gcguelat, dans l’impossiibi- 
lité de répondre à toutes les marques de sym
pathie qui leur ont été témoignées à l’occasion 
du décès de

Madame Athanase SOUCHON
Née Françoise-Estelle MERIJOT

prient les personnes qui les leur ont adressées, 
ou qu-i ont assisté aux obsèques. de trouver ici 
l’expression de leurs bien vifs remerciements.

LES CONCERTS DET.S.F.
Programme d’aujourd’hui vendredi 17 juil

let :
ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.

A 20 heures, causerie sur l’horticulture par 
M. Valtler.

A 20 h. 30, chronique théâtrale par M. Glaser.
A 20 h. 45, causerie « Les relations intellec

tuelles franco-roumaines », par M. Serbarj, pro
fesseur à TUniversité de jassy. (Roumanie).

A 21 heures, radio-concert aonné avec le con
cours de Mmes Marguerite Marga, G. Trellat, 
MM. Bardon, Hirlemarn et André-

Programme : Sélection sur la vie de Bohè
me (Puccini) • Désir d Avril (Th. Dubois) ; 
Thaïs, duo, (Màssenet) ; Sigurd, grand air 
(Boyer) : Benvenuto Celljni (Diaz) ; Laluné, duo 
(Léo Delibes).

Failles et fourrages
« RADIO-PARIS »

A 12 h. 30, radio-concert : «.Une excursion 
dans les Alpes », Dauphiné et Savoie, à l’Expo- 
sition de la Houille blanche à Grenoble, présen
tation radiophonique des voyages Duchemiu, 
avec le concours de THumoriste Dominais.

A 20 h. 15, radio-communiqué théâtral, par 
Radio-Scénio.

A 20 h. 45 : radio-concert organisé par Mar
cel' de Valmalète, avec le concours de Made
leine de Valmalète, pianiste, soliste des con
certs Colonne Lamoureux et Pasdeloup, et de 
Mme Jane d’Orsay, cantatrice.

1' a) Ballade en la bémol majeur (Chopin) ; 
b) Berceuse (Chopin) ; c) Valse en la. bémol 
— ' ' • dj Polonaise en la bémol (Chopin),

................... : 2. a) Paysage (R.

MARCHE DE LA CHAPELLE
' Les’ apports .>ot des plus restreints et comp
tent une vingtaine de chargements. Somme 
toute, c’est un marché cœnsecutii à trois jours 
de fête. Si l’offre est moaérée, la demade l’est 
tout autant, et Ton enregistre du calme sur les 
pailles, mais ae la fermeté sur les fourrages 
encore plus parcimonieusment offerts que les 
pailles. (

La moisson est proche, et, pour peu que le (Q1.ûpjn) • d)' Polonaise en la bémol (Gliopin), 
beau temps se prolonge, eue commencera dès j^jejejpe de Valmalète ; 2. a) Paysage (R. 
la semaine prochaine, dans la région, de Pans. Hahn) . w ya D0Upée Chérie (D. de Sévorac) ;

Ls fourrages nouveaux cotent aeprns laO jus- . L ' matin riait 'X Leroux) ; d) Sérénade 
qu’à 180 fr. dans Paris). • — - <.

On cote :
Paille de blé, lr‘ qualité, 155 à 160 fr. 2« 145 

à 150 fr. ; 3’ 135 à 14-0 francs.
Paille d’avoine, l’e qualité, 135 à 140 fr. : 

125 à 130 fr. ; 3’ 110 à 120 francs.
Paille de seigle, lr’ qualité, 15a à 160 fr. ; 

145 à 150 fr. ; 3’ 1.35 à MO irancs.
Luezrne, lre qualité, 230 à 240 Ir. ; 2* 210 

220 fr. ; 3’ 190 a 200 francs.
Foin, I'8 qualité, 195 à 200 fr. ; 2’ 180 à 190 

francs ; 3’ 165 à 175 irancs.
Les prix sus-indiqués s entendent par 101 

bottes de 5 kilos, renoues iranco de camionna
ge et dfoctnoi, au domicile de l'acheteur dans 
Paris, pourboire non compris.

Les droits d’octroi pour Paris sont aux lOu 
bottes de 7 fr. 50 pour les loupages et de 5 fr. 
pour les pâlies.

2"

a

inutile (Brahms) Jane d’Orsay ; 3. a) Troi
sième nocturne (Fauré) ; b) Jeux d’eaux (Ra
vel) ; c) Copak (Moussorgsky) ; d) Deuxième 
Rhapsodie (Listz) Madeleine de Valmalète ; 
4. a) Si mes vers avaient des ailes (R. llahn) : 
b) Berceuse iGretchaninoff) ; c) les roses 
Sttssi (M. Canal) ; d) La fille aux cheveux 
lin (M. Canal).

oe 
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CONCOURS DE LA PREFECTURE DE POLICE

Un concours pour l’admission a l’emploi de 
rédacteur stagiaire des bureaux de l’Admlnistra- 
tian Centrale de la Préfecture de Police s’ouvrira 
à cette préfecture le 19 octobre 1925.

Le registre des inscriptions est ouvert dès â 
présent au service du personnel. 11 sera clos le 
samedi 19 septembre prochain, à 16 heures.

Les personnes domiciliées dans le département 
de la Nièvre qui désireraient connaître les con- 

1 ditions d’admissibilité et le programme du con-

de
4____ ue

7 heures à 18* heures. Le résultat, rendu pu-
— S’il y a lieu à un" second’tour de scrutin, uiumu u auuiioomm™ v. -a-o-*'—- -- — 

il y sera procédé le dimanche 26 juilet, aux cours, peuvent s’adresser à la préfecture (bureau 
mêmes lieu et heures et dans les mêmes formés. . du cabinet).

azasra>

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 19 h. 15, avec le concours 

M. Paul Dermée, homme de lettres ; dé MM. 
Lucien de Flagnv, compositeur de musique, de 
Mlle Antoinette' Veinard, pianiste virtuose, de 
Mlle Adèle Clément, violoniste et de M. André 
Buvat, du théâtre des Champs Elysées.

Programme : Le courrier littéraire, par M. 
Paul Dermée, homme de lettres ; A travers <a 
Vllonie, par M. Lucien de Flagny ; premier 
mouvement de la' sonate pour violon et piano 
(Wreuls), par Mlles Adèle < lément et Antoinette 
Veinard ; Poèmes de Grégoire Le Uoy : Albert 
Mockel - Maurice Gaiichez, Ivan Gilquin, dits 
par M. André Duvet • Pièces brèves, a) la basse- 
cour ; b) le rouet ;■ d) départ pour la fête (Mar
cel Orban), par Mie Antoinette Veinard ; poè
mes d’Emma Lambotte, Gabriel Castelot; Mau
riac des Orbiaux, dits par M. André Duvat ; 
Pièces brèves a) Danse, b) Tristesse et souvenir ; 
c) Les sorcières (Marcel Orban), par Mlle : An
toinette Velnars ; Poème de Jean Dominique et 
prose de Maurice Vilmotte, par M. André Du, 
vat.
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D’un geste involontaire, Fédor avait pas- 
‘te son bras autour . de Roma : il. la. maint.e- 
aait"’st>lïdèniént__ contre; lui. Tous__
Avaient la respiration coupée par un -afflux 
àe sang aux joues.

lài;travéirsêe de la surface plane de la val
lée s’opéra par suite de l’élan, et la proue 
du traîneau alla buter doucement au bas 
de la. colline suivante.

Le cocher siffla ses Chiens qui accouru
rent au grand complet ; il les rattacha en 
les appelant de noms sonores, en les flattant 
de la main. , ,,,

Roma s’était tout de suite dégagée de 1 e- 
treinte de son compagnon. Elle souriait, à 
préséht, amusée, reprise d’un reflexe de son 
ancienne gaieté.

Elle sauta à terre, dans la neige vierge, 
Voulant chercher des edelweiss que Fédor 
pût souhaité lui donner à n'importe quel 
Êrix, tant il était heureux de la voir ainsi 
itéressé, joyeuse presque...
Mais on n’apercevait que les traces des 

pas des loups.
L'attelage refait, on repartit.
A présent, au lieu de la course- vertigi

neuse, c'était une lente montée accomplie 
par des bêtes essouflées, la langue pendan
te, leurs maigres côtes saillant sous les 
ia'rnais.

— Ah ! j’aime mieux marcher, dit Roma. 
Ces chiens me font pitié.

— Allez, mes agneaux, allez mes petites 
jonris ! disait d'un ton encourageant le 
îonducteur

Et les vaillantes petites bêtes partaient, 
■éconfortées. Pour varier il leur sifflait des 
ürs de fanfare.

— Je veux descendre ,reprit une seconde 
fois la jeune femme. Je ne puis me faire 
traîner ainsi-par ces pauvres petites bêtes.

— Vous ne ■ pouvez monter à pied, ma 
chère enfant, vous n’avez pas d ongles à 
vos bottïqes . pour évitep les..glissades, re
marqua Fèdôr, -Tobligeànt J iresler âssisê-

L’homme se servait de ses épieux comme 
un marin sg; jseûL-i-d’une.' gaffe dans l’eau 
pour faire avancer son bateau « et il repre
nait sa mélopée tente :

— Allez mes agneaux 1
La pénible-ascension-eut un terme, pour

tant. On parvint au sommet couronné de 
sapins, et les voyageurs aperçurent à leurs 
pieds, au bas de la montagne, la bourgade 
de Tornwald toute couverte de neige.

Les chiens, fumant soufflaient. Roma tira 
;de la cantine sur laquelle.. étaient posées 
les fourrures qui servaient de sièges, des 
petits gâteaux qu’elle leur offrit :

— Mangez, mes agneaux ; mangez, mes 
petites souris, disait-elle, pésque réjouie, 
enfant encore. Nous allons vous dételer 
et dévaler en avalanche... Ah ! Fédor, voilà 
la vraie manière de voyager, dans le vent, 
vite comme lui— J’adore cela !

— En avant, commanda Fédor au con
ducteur.

— Nous ne pourrons pas descendre ainsi, 
monsieur,' ripostà lé moniagnàird à l’ordre 
du Prince. Il va falloir prendre les lacets, 
la colline est trop boisée, nous irions nous 
heurter contre lés troncs d’arbre, nous j 
briser, monsieur.

Ils durent se réinstaller.
La nuit tombait sur cette blancheur im

mense du sol.
— Où allons-nous trouver asile ? deman

da Fédor avec appréhension.
— Oh ! il y a un bel hôte] à Tornwald, à 

« l’Ours des cavernes », monsieur. C'est là 
que ces messieurs du régiment prennent 
pension. La taMe y est digne de l’Empereur 
monsieur.

A cette idée, l’homme souriait.
Maintenant, les maisons se piquaient de 

lumières. Une sonnerie de clairon éclata^

assourdie, sans vibrations, dans ce décor 
de neige.

« L’étrange paysage ! pensait Roma. Ja
mais, non jamais, je ne l’ai entrevu.»

« Je suis stupide ! songeait Fédor. Que 
sommes-nou* venus faire ici ? »

Les grelots des chiens dans la rue déser
te — Tunique du village — faisaient mettre 
des visages curieux aux fenêtres closes, om
bragées de cretonne à petits carreaux, rou
ges et blancs.

D’instinct, les bêtes épuisées s’arrêtèrent 
devant une’maison plus vaste que ses voi
sines.

Au dessus de la porte se balançait une 
tôle grinçant dans ses attaches et où se 
voyait devant une caverne un ours de belle 
taille, ceinturé dun tablier blanc et coiffé 
d’une calotte de marmiton.

Un homme, revêtu à peu près du même 
costume que son enseigne, ouvrit sa porte 
au bruit. Un intérieur gai et propre apparut

Une immense cheminée faisait face à l’en
trée comme la plus réjouissante chose qu’on 
pût voir. Des bancs de pierre de chaque 
côté permettaient de se rôtir, à l’instar des 
brochettes de poulets, qui tournaient régu
lièrement devant la flamme claire. Des ta
bles, d’autres bancs de bois, des dressoirs 
ornaient la vaste pièce, où plusieurs soldats 
attablés buvaient du thé en mangeant des 
tranchés de poisson fumé.

Le patron, calotte en main, s’approcha de 
Fédor :

— Je voudrais deux chambres aussi con
fortables que possible, demanda le Prince, 
un bon feu dans chacune d’elles, puis à dî
ner.

— Jai tout ce que désire monsieur.
— Même comme menu ?
— Absolument, monsieur : poulet rôti, 

poisson frais œufs, laitage.
— C’est parfait. Servez-nous tout cela, 

nous choisirons. Mais n’avez-vous pas une 
autre salle a manger ?

_Si Monsieur, à côté. Ces messieurs du 
régiment l’ont réservée, mais je pense qu’ils 
seront heureux d’avoir monsieur et mada
me à leur table.

— Non, dit Fédor rvtivement. Vous servi- produisait en elle,une impression calmante, 
rez le dîner dans une des chambres à cou
cher. Préparez vite. Nous resterons ici en 
attendant.

Roma s’était assise près du feu. L’hôtesse, 
avec des mines aimables, lui offrait une 
chaufferette, la débarassait de sa fourrure 
•et elle était adorablement jolie dans cette 
clarté rouge qui animait son teint.

Un marmot de trois à quatre ans la regar
dait avec extase, les mains croisées, et il 
murmura à sa mère :

— C’est la Sainte Vierge, dis, maman ?..
Fédor entendit, traduisit, et Roma, prit 

l’enfant, mit un baiser sur ses joues saines, 
puis, avec l’instinct des mères, elle le berça 
doucement, sans qu’il songeât à fuir, à la 
grande surprise do sa mère qui connaissait 
la sauvagerie turbulente du petit.

Pendant ce temps des servantes actives 
préparaient le souper dans une chambre 
haute, après avoir allumé un grand feu.

Bientôt les voyageurs montèrent. Le 
plancher très blanc était semé de petites 
pousses de sapin ; les meubles, d’une sim
plicité archaïque, étaient nets. Ni tentures 
inquiétantes, ni rideaux, une nappe éblouis
sante de blancheur et des draps analogues.

— On est bien, soupira Roma, brisée de 
fatigue et de grand air, alourdie soudain 
par la çh-aleur endormante et l’odeur rési
neuse du bois.

EUe mangea à peine et se retira très vite 
dans l’autre pièce, également propre et ré
chauffée. Elle s’endormit comme un bébé 
dans ce grand calme ouaté de neige.

Quand Roma ouvrit au jour ses grands 
yeux lumineux, encore ensommeillés, ce fut 
une surprise très jolie qui inonda son cœur.

lin soleil vif entrait par la fenêtre close 
seulement d’un double vitrage, et un im
mense horizon blanc, comme irisé de dia
mants s’étendait à perte de vue.

C’était le changement absolu avec sa vie 
habituelle : ni les brumes de la mer entre
vues par le hublot de sa cabine, ni le parc 
d’Etchingen aux frondaisons panachées...

Ce blanc, qu’on dit triste, lai plaisait. Il

marié au bleu pôle du ciel.
Ainsi que tous les sensitifs, elle éprouvait 

l’action des couleurs sur son organisme dé
licat.

Etonnée d’abord, elle se remit très vite, 
se souvint du voyage de la veille et prome
na autour de la pièce ses yeux curieux.

Aux murs, badigeonnés de chaux, il y 
avait tout juste, dominant la cheminée, une 
petite glace et deux chromos enluminés vio
lemment. Ces images représentaient TEm- 
pereur Alexis, actuellement régnant, et 
l’impératrice Yÿana

Au cadre de cette dernière, on avait pi
qué, en signe de deuil, un rameau de cy
près...

Un rayon de soleil frappant ces portraits, 
le,s rendait resplendissants. Roma les con
templait avec obstination, et toute sa pre
mière joie s en allait, comme un ruisselet 
qui s’écoule- Elle accrochait son rêve flou ù. 
ces images, dont l'éblouissement l’hypnoti- 
sait.

Elle dut grandement dépasser l’heure du 
sommeil, car une servante se permit de ve
nir frapper à sa porte, munie de tout ce qui 
était nécessaire pour allumer le feu.

— Madame a longuement reposé, dit-elle, 
surprise de voir l’étrangère si pôle au mi
lieu de ce paysage neigeux.

« Une symphonie en blanc majeur », au
rait dit Fédor.

— J’apporte le thé de madame, continua 
la servante. A l’instant, monsieur, m’a dit 
de remettre cette carte.

Roma jeta les yeux sur le bristol :
Fedor Romalcwsky

demande à quelle heure il pourra _se pré
senter chez sa nièce pour convenir de 

l'arrangement de la journée

— Répondez, fit Roma, que je sortirai 
seule.

— Bien, madame.
— Monsieur m’a dit d’aider madame à sa 

toilette.
Roma se laissa habiller sans un mot, pui»

d’un signe elle congédia la femme de cham
bre. ,, .,

Où irait, Roma ? Ce désert htanc n éveil
lait en son Ame aucune attirance., Elle, é- 
prouvait, en son cerveau las,, l’invasion 
des impondérables flèches fluidiques qui 
l’avaient déjà assaillie à Arétow.

Elle se remit à contempler de près les 
chromos.

Malgré la rusticité du dessin et la violen
ce du coloris,-l’Empereur Alexis en unifor
me blanc, barré de rouge, chamarré d’or, 
était quand même superbe. Ses. yeux bleus 
suivaient tous les mouvements de la jeune 
femme ; elle les voyait comme se. mouvoir 
vers elle, attachés à ses regards, par une 
sorte de vertu magnétique — la magie de 
celte chose à la fois morte et vivante : un 
portrait...

Aussi tressaillit-elle quand , on frappa à 
sa porte.

— Entrez, fit-elle, contrariée, rejetée trop 
brusquement dans la réalité maussade.

e Prince Fédor a parut, un sourire aux 
lèvres.

— J’aurais mieux aimé ne pas vous voir, 
fit-elle sèchement...

— Vous êtes cruelle, Roma. Quoi que je 
fasse, votre premier mouvement est tou
jours pour moi l’hostilité. Vous ne vous 
adoucissez qu’après.

— C’est vrai. La première idée — les 
Français affirment qeu c’est la bonne — 
m’éloigne de vous ; ensuite, par lassitude, 
par politesse aussi, je cède.

— Je ne vous demande aucune politesse ; 
au contraire, je vous aime mieux franche... 
Mais vous êtes injuste, quand vous repous
sez mes soins.

— Je préfère m’en passer. Suis-je libre 
ou non ?

— Libre, absolument.
— Avec vous pour gardien. Sais-je quel 

rôle vous vous arrogez vis-à-vis de moi ?
(A suivre).
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« PARIS-CENTRE » est eu vente dans tous 1« 
kiosque» de Nice,

lieu.es
Seve.ro
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Diverses occasions en Touristes et Ca 
mionnette, vendues avec six mois de ga
rantie.

S«5J 
343.)

1177
1330

i0451j, 
Îâ54so:

WustTnLR.OIi 
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Le plus exquis des déjeuners 
Le plus puissant des reconstituants.

KH THÉ 
VIBNTbkIHDES

-Clnqniôfha.
1921 Wæ

CHAUSSURES ET CONFECTIONS 
VETEMENTS DE TRAVAIL 

SOLDES EN TOUS GENRES

1.161 fr.
1.361 fr.
1.870 fr.
2.230 fr.
semestre).

veaux, mou-

Æ 11903 ..... 
«M909 ..... 
§/1913 3%%

Le régime du Phoscao est conseillé par tous les méde
cins aux malades, aux Convalescents et aux vieillards

Rue Ferdinand-Gambon, NEVERS

Villas, Hôtels, crafés, etc.

On demande d’occasion TOBÎ- 
BEREAU A ANE en bon état.

Bureau du journal. 26934

Demandez la VARINETTE, instrument | 
imitant la violoncelle, prix 5 fr. avec méthode

On demande à acheter BOU
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 40 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne- 
vers. 25.656

lA as! ans 
Ssée g. prou

___ -..._____________r____
8fl8îïfr'dB08,à)'icirn4i CinniWtbwniofOgi
■MtrirtOfflaelieiiÆSfcÀ. $24,504t TfP^Sn??

GARÇON D’OFFICE de 20 à 
30 ans de suite.

GRAND CAFE, à Nevers.
26.855

Ex-ouvrier et accordeur de Plèyel 
Successeur de Guyot, maison fondée en 1872. 

Attestations d'Erabd Pleÿel et Gavéau 
La mieux située du-département

GARAGE pour auto, situé a 
Nevers, 1, rue Dupin.

S’adresser à tyL B.ENQIT, 8 
l’adresse- êi-dëssüd.’ 26957'

modèles brèvetés et exclusifs, garantis exécutés 
strictement SUR MESURE POUR CHAQUE CAS.

CHIENNE, 3 ans, race griffon 
nivernais, ayant fait maladie, 
chasse sanglier et tout gibier.

Ecrire M. GAUTIIRON. à 
Monlliffé, par Cervon (Nièvre) 

26916

Boufferet. . ,■ À . .. ; "s;?
A ! h gny-en-M., . CEiàtfflion-én-B tu.

très fré- 
1.400 

faites a 
déb., 3 

Prix à déb. 22.000 fr. Faci-

Administration : 12, Rue de la Tour-des-Dames

Magasin .• PORTE DE PARIS, Nevers 
Phonos Pathé, Violons, Acrordéons Italiens 
Facilités de paiement au prix du comptant.

Accords, Réparations, Locations 
(depuis 30 franrsipar mois)
PIANOS AUTOMATIQUES

On demande è acheter un 
ANE avec sa voiture, pour ser
vice dame et enfants.

S'adresser au bureau du 
journal. . 2G955

2 s.-.liés, cuis’., 
.. |..ers., 4 ch. 
;dêi). Un traite

VOITURIER-FORESTIER avec 
3 ' ou i chevaux, on fournirait 
local et-pré. Travaux de durée.

Bureau du journal. 25532

CHARRETIER culture et 
charrois, nourri ou non nourri, 
femme occupée, logé, chauffé, 
et très bon jardin, de suite.

Bureau du journal. 26946

MOTEUR Villiers 3 H. P. 2 
temps, réservoir, carburateur, 
turbine d’air pour refroisis- 

sçjnent du moteur neuf,. 2.00C 
f 1*8.11 ^’-S'1

SELLIER, mécanicien, Vil- 
liers^ù'r-Yonné ■(-Nièvre.) .26943

LEON BOLLEE 12 CV. .1914, 
conduite intérieure, carrosserie 
très soignée, à peine roulé, état 
absolument neuf, 12 litres aux 
100 km. toutes garanties.

S'adres. MORIO, rue Carnot 
Avallon (Yonne), 26943

carps^ R’

Agents
. , Oîf aires

les Appareils et Ceintures

A. CHIEIIE

CONDUCTEUR de camion 
automobile et MANŒUVRES 
pour travaux d'usine.

S'adresser , Tuileries Saint- 
Martin, Sancergues (Cher).

26.758

ERARD, PLEYEL, GAVEAU, etc- 
(Livrables dans toute la Nièvre et limitrophe) 

Et les moins chers se trouvent chez

9.73. ; vaches. 4901,3 "tau- 
l^,^'’^îbùWns<;K:76i g

467,159
358)50 "

achète très cher collections timbres sur em 
pes. Vente en échange,, lier,-MEUNIER. -Bh 
C11OLET. r. Denis-Papiu, Moulins (Yzeitre).

2606. — ALIMENTATION 
générale (gr. licence), quartier 
populeux Paris. Bail G ans, à 
vol., loy. 2.000- fr. Aff. 220,00b 
francs, à 25 %. Magi, cuj.is.. 2 
ch., 2 cab., 2 caves. Prix a déb. 
On traite avec 40.000 fr,

FRANCHON, Fontainebleau.

ON OFFRE
12 HECTARES REVIVRE extra 
près Gare. Animaux surveillés.

S’adresser au bureau du 
journal. 26908

RAPPELEZ-VOUS «TlEuX8 SALUA

MOTO LA CYCLETTE, par 
fait état, cause'auto, réelle oc
casion.
. S’adresser à M. MASSON, 
peintre,' à . Cuncÿ-leS-Varzy 

(Nièvre) ' 26914

CWs- l ’-Cours'- 
laLtullii ito la rainai du jour

-dqzvTi ,é ,eiôvi iê .«ûîTJquBCI .
SUGRES «^courante gîiL.fiWtriîl 

r-liaiiim-'.22®,'.50 h 221 ; sepx-mbre 
octobre .?•£-----  -- .— . —
207ÇW , I CritiœriPfficielIen'â&fcè. 
ferme. . -

ALCOOLS Courant 680 acheteur ;prochain 
i <û nominal ; septembre 670 à 680 ; octobre 
(Moi in-nm-vaalTendance-.aaljne.-i.mi.mi.". eo euw

BLES : courant 127 payé ; août 120 payé ; 
s.eî’l|emb’?e-é>ctK>bre 119 à 119,50, 4 derniers
120,25 payé. Tendance faible.

FARINÉS : courant 166 nominal ; prochain 
1:2 nominal ; septembre-octobre 156.50 no- 
mim'il ; 4 • derniers 156,50 nominal. Tendance

pôî‘cs,’nÉW.I’i0Î'!
i WaPM''.75 ; Moutons. 60^
I. .4 PHYSIONOMIE ' DU MARCHE ’- ‘

Si vous manquez d’appétit; sî 
vos digestions sont difficiles ; 
si, après les repas Vous éprou
vez des crampes, des pesan
teurs, des tirailleïnehts, c’est 
que votre estomac est surmené 
et qu’il a besoin de repos. Pour 
reposer l’appareil digestif il 
suffit de se mettre pendant quel, 
ques semaines au régime du

APPRENTI CUISINIER, pré
senté par ses parents.

S’adresser GRAND HOTEL 
DE LA PAIX, Nevers. 26.800

2608 — CAFE HOTEL RES
TAURANT, centre indust, ban
lieue de Paris, Bail 20 ans. loy. 
8.000 fr. s. loc, 70.000 fr. ffif'lki'. 
On place net 70,000 fr. Terrhssf 
2 salles, office, cuis. 2 éh.. purs. 
39 . chambres-' meublées 'plu
sieurs avec cuis.) Prix à. déb. 
On traite avec 250.000 fr.

FIIANCHON. Fontainebleau.

12, Rue La-Fayette, NEVERS - RMone 1-42 

Gardes, Réparations et Transformations pendant la saison d’été 
Installation spéciale pcnr la conservation des Fourrures

■ Cours Cours 
dg la teille du jour

42 55 
54,50 
82T50

2641. — MERCERIE BONNE
TERIE, boni-, 
quenté. Bail 11. ans7 loy 
francs. Aff. fr 
30 %. JisKt;., 2 cuis

11158
92J5.

JEUNE OUVRIER boulanger 
sortant s’apprèntissage avec 
bonnes références.

Bureau du journal. 26936

TERRAIN, route de Paris, 
facilité eau et gaz. Prix 10 fr. 
le mètre.

Garage BERTIN, 31, nie de 
Mouësse, Nevers. 24.605

CUISINIERE, munie sérieu
ses références, pour Beaune.

S’adr. à Mme André MOREY, 
à Beaune (Côte-d’Or). 26.603

>% 1919.

■4ùIt8o.,’-.'‘.4’4 
Bail es;...... 
.ItaktailHadld. 
Etabl. Poulone.. 
Saint-Gobain..- 
Bénédictins... 
Cusenior......
Dltl I ndo-Cblne.

2623 — EPICERIE ROUENNE- 
RIE BONNETERIE GRAINE 
TERIE, tenue 17 ans, en gr, 
bourg., comm. Bail II ans, loy. 
1.020 fr. Aff. 60.000 fr. à 25 %. 
Gr. bout., s. à m., cuis., 3 ch, 
cour, dépend. Prix à débattre. 
30.000 francs.

FRANCHON, Fontainebleau.

(PLUS D’IVROGNES
POUISRE JANEHJO, jr-jL

a ÏUQffensive, sans goût. Boîte.’fr. 8o. I VY
I Lab. ESTACHY - JEÜMONT (Nord)

Amélioration rapide 
Phie . I.’.l'.kNAMU.Vi. Nevers.

> -- •■'«n - wisaaaetanw»itnaaarcx^»\._x.. .... . ’ . „ . ... . ' . _ _ "ras
■Pans, 16 juillet 1925.

vijANIÎÈSffisM Cours 7ih,0ÿën:rt’’'kHofîr«iî-'iWti’ 
Bœuf. — Quart derrière, 1» qualité, 10.50’ V 

ilovau, > qualité, ;X4.QQ; ; paleron, .g,*-,qualité,

18114%.
—• Quarts.

2604. — CAFE TABAC EPI
CERIE MERCERIE BONNETE
RIE, centre bourg et sur roule 
tyès pass., bail 15 ans, loyer 
l.aQQ fr. Aff 65.000 fr. (plus ta
bac), dont 18.000 fr. en liq. Bou
tique, &. de débit, &. a x-, -a 
bal piano auto., cuis., 2 ’ch., 
cour., gr. jarvlia. Prix à déb, 
On traite avec 25.wx) fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

M. PLANCHE, marchand de 
chevaux à Vichy, téléphone 462, 
pour faciliter sa nombreuse 
clientèle au moment des' grands 
travaux et en raison des nom
breuses demandes, débarquera 
à sa succursale au nouvel hôte*, 
place aux Foires à Moulins, un 
convoi de grosses juments per
cheronnes et ragott.es breton
nes de l’r choix, âgées de 4 à. 6 
ans, aptes de.suite à tontes, cul
tures et tous genres de com
merce. Les chevaux seront, vi
sibles du 19 -au.-22' juillet tou
jours comme d'habitude vente- 
de confiance et à l’.essai.

Nota. — Un pareil convoi dé
barquera à Vichy le 23 juillet.

26878

RoMtlra.........
Halacca ord.... 
Vexican Eanle... 
Montecatini..... 
Fhosph. Tunisiens 
M Mines..... 
Tanghanjka..... 
Tliarsis....... 
Transyaâl.. il... 
Tubizo Frir...;.

EMPLOYE sérieux polir le 
ramassage du lait et travail de 
dépôt.

S’adresser au Chef de Dépôt 
de là Laiterie de CHATEAURE- 
NAP.D (Loiret). 26912

.M» (BmM)'. - Six

CAFE-RESTAURANT à pren
dre de suite, environs''Nevers. 
4 chambres meublées très bien 
achalandé, cause départ, mala
die. Très bonne affaire.

Bureau du journal. . 26944

;WUÉéÉw'bÉ-« PARIS

MiWEiiSM;
& Flnan.......

■Russe CjntalML.
- 86*s;
.— -8% 1808..
- 4% 1809..

TùreOnlM... 1'..
- 5% 1914..

Banque Relique..

calme.
SINGLES : courant 105 nominal ; prochain 

1Pi-towoniual .<• septembre-octobre -10O- nominal;: 
4 ('©HîJiieîucfi'W ïnoraipil.; TèmdaÈcœre^im^ sms;

,V\ît)tNE®l N0IRDS:îap.'.®sa»an!t) 
pavésJ.àl£®OÏIt'.? 93,25 qtùyébçM se; , . .
?:> :ei(iWi;I &Sdemier#e&OJefrî9G,i25nTKBiaac4PfBi- 
bleso geeou sel___ • (lloriinadofe-îO) eaaaoisS a

..INES DTVERSBS t\ courarU ■'îtr?.-’noffi 
pi-o.-'lisin 92 nominal ; septenribre^pctoibre'*.-'90v2! 
ii'-miiial ; 4 derniers 88,50 acheteur. Tendance 3) 
calme. j:mia Hüàf

gs?» Pour toutes demandes de renseigne- 
( ? mentk. il "est indispensable de rappeler 

le numéro de l’annonce et de joindre 
) un timbre de O fr. 30 pour la réponse. -

Allier. — H?ézelle«
Saône<KEoSrè. -- 'Blfinzy, W-J’EvSque. 
«Suin®)k^t-deC'ï»-r 'J sbVX

. Orléans.... — , 
(sintaFé..48iS

............
■ Distribution Eles.
>Ctnp. Gén. Elec.. 
ïtoirson....... 

‘f haiMal. Diras.’ 
Trffil.'dirnwra..

Renies Viagères
AUX TAUX TRES AVANTAGEUX 

DES DERNIERS TARIFS AUTORISES 
La Compagnie d’Assurances Générales sur 

Vie, pour une somme de. 10.000 fr. qui lui 
versée, donne actuellement :

A soixante-six ans....
A soixante-dix ans....
A quatre-vingt ans....
A quatre-vingt-dix ans 

(Arrérages payables par 
La Compagnie d’Assurances Générales sur la 

Vie, entreprise privée assujettie au Contrôle de 
l’Etat, fondée en 1819, est la nlus ancienne des 
Compagnies similaires.

Depuis l’origine de la Compagnie le total des 
capitaux assurés est de 4 Milliards 622 Mil
lions ; celui des Rentes constituées, 163 Mil
lions. Pendant l’exercice 1924. le chiffre des 
capitaux assurés s’est, élevé ' à 208 Millions 
904.553 francs ; celui des Rentes constituées à 

Millions 644.779 francs.
Envoi gratuit de notices et tamis sur demande 

adressée soit au siège social de la Compagnie, 
87, rue de Richelieu, à Paris, soit à l’un de 
ses représentants clans les départements notam- 
ment à.M.

MM. Clème. à Nevers ; Cortin, & La Charité ; 
Renard, à Château-ChinonLâchât, à Clamécy. 
Blain, à Autun.Les Etablissements CLAVERTE, 234, faubourg 

Saint-Martin, Paris, sont reconnus comme les 
plus considérables du Monde entier, et comme 
la VRAIE MAISON de CONFIANCE.

Si vous jenez.è..votre santé, vous irez donc sans,- 
tàrdeF vÿir-.Fémîneijt- ISpècialiStie des. Etablisse
ments CLAVERIE, qui recevra de 9 h. à 4 h. à : 
CORBIGNY, yen,dfedi( 17 juillet, Hôtel du Com- 

jiiçrc0.: ।
NEVERS. samedi 18, Hôtel de France.
COSNE, dimanche 19, Hôtel du Cerl ;
CLAMECY, lundi 2.0, Hôtel de la Posta ; 
DECIZE. rfftrdi 21. Hôtel du Commerce ;
SANCERRE jeudi 23, Hôtel de la Tour (Place

Nom «70ns l’honneur ds prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plyw assurer la publication pour le lende
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU- 
RES'DW 'MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

‘LaqtierïHfe,' • VA-erôIs;

11904 Métro..
- Sinqurème. 
1805 ^A% 
— Quarts..
1910 Métrs.. 
— Demis. ■.
1810 3%.« 
— Quarts..

Bandages Herniaires et. Ceintures ■■rliitiA 
en tous genres

Droguerie. — Peintures. —Siccatifs à parquet.
— Teintures...ménagères, etc.—

1/1812 ... 
gf 1920 ... 
“ 1922 L.

\ 1922 HL

AVALLON, samedi 25, Hôtel de la Poste ;
LA GUERCHET’dTmaricihè 26,’ Hôtel de la Poste ; 
LURCY-LEVY, lundi'.27, Hôtel du Commerce 

! (Raffutin).
’ CEINTURESPERFECTIOITNEES

contre les Affections de la matrice et de l’esto
mac, Rein mobile, Ptose abdominale, Obésité, 
etc, 1® pl®'’-efricacé’âV les plus légères, les 
pl-’ü-s ag-réables'â'pô'rtér.- --

MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS
des Etablissements A. ÇLAVERIE, 234, faubourg

MIROITERIE, TRP1SSERI -
3, rue La Fayette, NEVERS

Vous éviterez la sensation 
de fatigue vers H heures ou 
midi, en prenant du Thé 
a votre petit déjeuner.

CITROEN
ROLLAND-PILAIS

>s lots trouvent difficilement preneurs, et sont 
totés entre 150 et 175 francs.. Peu d’offre du 
jtorl et de ]a Sarthe. Les apparences de récolte 

fourragères en terre sont excellen
tes et on peut espérer cette année une belle 
tecolt» de-trèfle violet et luzerne.,: F- .«.y -

Gros bétail ; on cote A la livra nette : bœufs 
extra-normands, 4,40 à 4,60. Extra des autres 
bonnes races 4 fr. à 4,40. Bœufs blancs cha- 
roilats, (nivernais, bourbonnais, fofarriçhons 
extra 4,40 à 4,60. - Marchandise commune 3,85 
à 4,JQ, Génissps charollaises extra 4,45 à 4,70. 
Orâteairos 4 îr. A.4 0,. Vaches 3,20 à 4,30. Tau-

FEMME veuve très sérieuse, 
de 35 à 50 ans, pour personne 
seule è la campagne.

Bureau du journal. 26099

1892 ’■,% —r-’âdarts..
1884-86 V/~ 
— Quarts..
1898.2%,.
—Quarts..
JMS.Métit.

WÆtWltæ,r&itier,'-1* qi®W,s’1170O' 
poitrine, r qualité,, i

P'^eJoL -~®er

Wstes

A vendfre à l’amiable
MAISON BOURGEOISE

Sise à Cossaye "(Nièvre), com
prenant six pièces, logement 
de jardinier de 3 pièces, gran
des caves, remise, mansarde, 
grenier. Le tout à l’état de 
neuf.

Jardin potager, pré et terre. 
Contenance, 1 hectare.

Jouissance de suite.
S’adresser pour renseigne

ments et traiter à M. VIRLO- 
GEUX, 9, rue du Rempart à 
Nevers, Tél. 2-21. 2695G

■. 4Ü9
, |18fô

4gÿ.5O, 
,Wî. ;
473 50

.. 73-40

Groin Sétalîsfjfe 
— loin.

Bd. Fhes-lllle.. 
fioofnêmlonf..
- 1922.

Mnttw.FK.

CHAiteée

Mew-Yorfc.......
Allsipagna.... 
Belgique. .... 
Es»™ ..... 
Moliania.......

2630
830

1' 35
1183

?F’7. — BOULANGERIE. P&- 
TÏSSËRH:. ville S.-O. Bail à 
vhI._ loy. I.Oftl f-. Aff. 28 à 30 
quilrl. i>/il” remaille (faijjOiàé 
fi’ii) pai" jenr; 200 croissants-. pS- 
tisserie 250 fr. le dimimcliè). 
Roui. s. à m.. cuis, eh., cour, 
fournil niçrfvrne. viisleMcléptMtfl 
Portage l heures. Prix à ùèb. 
On Iruile avec 35.000 fr.

i'Tî.WCi K )N, l’cnlfiiræb-leam
BAR qilciri 
Bail 10 ans,. 

■200 fr. par 
On place net "lë.tOO, fri. 
n. s. de comptoir, culs., 
Prix à déb. et facilites.

Fl; ANC! ION. Fontainebleau.

Bolée............
Penarrom.»...
Platine........

’ Oàlma ......
Finanî. Pétrolg. .

■■, Pétroles Premiers
Kulhmann.......
Fhosph. do Cafsa.

■'■ ■TrMI.'Cliim. A1ais

tJsssàf. MaTit...
; Ttiansatfanüqua .

■■ Toitpres.’.,>....
' Daoute.tiulo-Chiua

Orosdi'BïcIi....

1220 ..
■4^jç

15 15
9 70 

.xSlN»
32 55

A TERME
Caouioloua.....
DaBosHonL...

->r.

.NaLCrédiL

Comp. Rltjérieniio. 
Cmf.'Mat: Esoé. 
&8ditCosi.F.rs.nc0 
j— Fono. Fr... 
I— Lyonnais...

' I— Mobilier Fr.
Gén. Nom.-c 

.Rente Foncière..

2629. - ■ CAFÉ chambres meu
blées, Iqci'-tion de bateau en 
bordure rivière site ■ .i'réq.ip?nié 
Aff."5fl.0fi0'[r. (dont 5,000 fr. Inc) 
bateaux) à 50 %. Buv., 2 salles, 
cuis., 5 ch. (dont 3 meublées), 

l'dsquels. hangar, * garage 
(3.000 m3‘, IG bateaux. A.ven
dre fonds et immeuble. On 
traite avec 85.000 fr.

■ Fl'îANCHON:, : Fontainebleau.
2G886

dans

sérieusement én quelques gros centres de pro
duction.

On tient les prévenances de te Côte-d’Or sur 
Juillet 126 à 127 ; de Beauce, sur août 122 a 

de Towatae sur août, «4 ; les 3 d’août 
118. Las B, 0. T- P-, sur les 4 mois 

ytembre 8e fiégdeteni 6. 122 en moyenne. 
In trèfle incarnat, tomdance toujours sou- 
poùr îës belles qŒlités qui. sont fart,, re- 

_____ ;ées pour les livrais-'.ns étrangères. On 
sayàit de 190 à 200 pour les bonnes qualités de 
beauce. Du certain nombre de lots (presque • la 
«loitté'de la récolte) ont été endommagés par— — lo r, 4-iTlllrxf

-eoçtarieft.ggénWie œt 6,-teJfeiftn 
hotgie|-14^yepes deyte récplte, 
pri*t«,MS^®nis (sont pratiqués j 
■ririife Jr.méd,lat«nent 
Bléget da 1 Orléans, 
T-oiKMîkei' WR à i?» .tij de 
LofKiil3(infe|â7j ; dp Ppltonf yiepa^jUOJi 1ÆR, 
de B0iM,-Ari-.e. Somme, Ardennes 128 à 180 ; 
de TWfrrijôMftrne et Seine-etiMarnexlêS^ 12011 
de ..l'îà'iîm.n8).1Èît1;de lai Çôte-d’Qy’j.lâO.sè; 141: :<d« 
J’Eurœilï0j.ài9t31: ; de:ta' ^IneJnfârtfiMW.-iOîôe,- 
Calyaitos.'CMancite’ 128 A 129 ; de l’Anjoup. de 
la Lojrednfêrieure. - de te V?anrtteihlMs-<tT<Mfe'.^i 
des-DfeusfSévüe®. ISSis lM 1: .de,ilasS®rthe.ietevdre 
la iMafjœrinfr-'d® à 130 r; ■ deFïndrer 136 fclSTri

En livrable, sur la nouvelle récolte, les 
affaires sont peu activas encore ; U est “ 
ble que les transactions se àévi 
peu de jours, quand te mois

eodoiav ; eoéjç; 23 (jy;,vS ,Hfivs"ït eà si
AïiIaÇIia9'Dê Mayet-de-AicntP.gnè. 0O0.S ,Kmsiî. 
N;èvèé; ®L -■MonceaVxfle^r®e,ySâjfïfim’eiTS^

le-Moutier. " ’ ’ ' ' t;,< - '
Kffé»è4Dôîil‘e:

Membre de I’ « A » 
Téléphone : 34.

ÿ , GOMMENT. MESDAMES, VOUS NE CONNAISSEZ PAS

j 6^* Le Fouillis des Dames

x42>.55

.18 45
•11 :&
43 70

MB5.S. 
t.6985 
228.75

Riwta Merciers 
æiâ airov

Electricité Générale
Eclairage et démarrage des autos 

CHARGE D’ACCUMULATEURS
Réparations de magnétos de toutes marques 

JACQUART-BACHELIER 
3, rue Thévenot

Près la Croix des Pèlerins;' NEVERS to

Installations complètes 
D’APPARTEMENTS

üu^rimerw de PARks-uÉNÏH^. a Nevens o 
Le Gérant . .îûyéc

MARDI 21
Aliter. — Rcngères, Varennes-sùr-AIlier.
Nièvre. — Decize, 
Piiy-C^Dôme. — Oourpièira. , :

Eh bien ! Je peux vous assurer que c’est l’unique magasin où vous trouverez 
grand assortiment de confections pour dames. Corsages jersey soie, tricot soie robes 
crépon, voile, éponge, swaeters laine, laine et soie, robes jersey fillette, costumes et 
barbotteuses pour garçonnets, tricot mercerisé, écharpes crêpe de chine.'Chemises pour 
homme, cravate soie haute fantaisie, cache-cols, bas et chaussettes.

Inutile de vous, dire que j'ai constaté que ses prix sont introuvables ailleurs.
En ce moment bel assortiment de chemises pour hommes et spéciviité de cravates 

soie haute fantaisie.
Magasin ouvert le dimanche et fêtes jusqu’à midi

2628.' - - CAFE 
centre ville indust 
loy. .1,500 ■ fr 
jOnr

l’TiANCHQNt Fontainebleau.
2612. — CAFE HOTEL plein 

centre gr. ville, très fivquenté. 
Bail 9 ans, loy, l,|iin [r. (ÿs. liy. 
3'.9Ste. Àl'f. Cij.CO, (in pJucei.net 
T2.ÔÙ0 fr. par an 
cour vitrée, 2 cl 
meublées. Prix a 
avec 40,003' fi'?

FlfANCI ION, Fontainebleau.
2634. — camionnages Lo

cation DE VOITUREâ 
RESPONDANCE P.-L.-FÆ.
to ans, loy. l.ài.0 fr. Aff. 45.WÂ) 
franc-. On ptaiÿS net T5.0&I fr. 
par an. Biircim, s. à m.. cuis;, 
5 pièce-,. 2 remises, écuries, très 
imp. inatér-iel. Prix à dély On 
frtale avec 25.00(1 fr. ' J’î

FRANCHON. Fontainebleau.
Wre.
'•SîtegS?' axæ.,, ssbkJ ____ «■ ■
Puy-dé4)ôîm. — Bourg-LasL, Champagnat- 
p . arment, Sa.!nt.-Rémy-sur-D',i;rc'lia, „ 
Saônp-etrLpire. —. Bellevesvre-, Là-i<3a,sgettie,- 
■^ Lpiihans, Sa’ornay-sm'-G., Sroa.nùre,- Tou-

MstàlMia si» 
Mines Lens 6%..
Saint-Gobain 1921 
Usines Sln. 8 %. 
Hord Sud. ..
Omnibus.........
Tabacs des Philip.

■ Commcnfrï-FtWch 
fins LHIo...... 
St'moMor.....
SJBQOE cm

Royal aâtcb.... 
fejal Dutch 1/10. 
Shell .............
Monaco....... 

cttaaca 1/S...<
CHANGES 

âPRÈS BOÜBSÉ

' Vèatix; — Oh to a à la. livre nette : veaux 
gâvnais en bandes 5,30 h 5,45 et jusque 5,85 au 
dét'aiî? Veaux à. robe blanche 4,80 à 5,20. Veaux 
de service du Morvan 4,75 à 5.

Moutons, — On cote à la livre nette : 
agneaux extra south-dlown 7 à 7,30. Moutons 
nivernais, bourbonnais 5,70 à 6,45. Berrichons 
5,60 à.6,40. Brebis 3,50 à 5.

,Porcs...— ,On,cote au.Julo vif, porcs, maigres 
v maigres 6,50 à 7 ; gras 6 

h 7. : . ■. ,
Goçhes 4..8O à 5,50.

to ■■■* 'FOURS OFFICIELS
COURS DE CLOTURE AU KILO 

Lk-v, .. VJAJ<TÉ'NETfE' ' ;, 
Bœufs. — T qualité, 8.60 -; 2» 7.90 ; 

Cours\extrènie,-9 30. .-,-..i-ic..jà su s 
..ViaqheriC’t& 1’ qualité, 8.60 ; 2’ 7.80 ; 

uhws'.Vjex.tréiiie, 9.50., cusr- - ", 
Taureaux,’ te qualité, .7.30 ; 2^ 7.00 

Cours extrême, 7.70.
Veaux. — 1‘ qualité,. 6.50 ; 2« 9.50 ;

Cours extrême, 11.60.-
. .jMoqtons. -ri.1* iqualité, 13.-M ; 2«. 10.20 ; 3* 9.00. 
Cours extrême, J-i:50. ,,s" cm
■ Porcs; -e-, qualité, 10.00 : 2* 9.72 
Cours extrême, 10.14. riM
’VS'to .O .? ai 'svitoosattoo v-«m: *8 
-.gqq g asb COURS AU KILO VIF 

BpattfS.. — 1».,qualité, 5.16 ; 2’ 4.42 
Cours' extrême, 5.7(5 - \ 3’„ i" .

WgfiSsi — ’j’ qualité, 5.16 : ’• l.Bf 
©tffsNeÎK’ëm^' 6.08. -, ", ‘ ; r

Taureaux. — 1’ qualité, 4.38 ; 2« 3:92 
Cours extrême, 4.77.
I 5.51 ’
Crmrs exteêm-?, 11.9B. Sto-toi ; “i;F

Moutons. — 1e qualité, 6.8â,;;„2’1 540, Oui-na civj-TvAmû, >7 K7 . 0 .

, I. VàTS PS N S ASLJES-:., -iaœàffl 
pour favoriser la pousse du ROUGE DU 
DINDON. Guérissent le CHOLERA DES VO 
LAILLES. i ,êUB

EN VENTE : ' '

21G2 — CARROSSERIE FOR
GE et CHARRONNAGE, ville 
S.-M.. bail H ans, io,v._ 1.200 fr. 
'Aff. 73.1100 fr. on plane net 
15.000 fr. par ai;. 2 ateliers, 
gr. cour, hangar, dépend., cuis 
smt m., 3 cli., gr. jaril. Prix à 
i.-?n. On Iraite. avec is.ofiq fr.

KlANCIION, Fontainebleau.
2617. — BOULANGERIE sans 

aucune'concurr., bonne coînm.- 
S. M. Bail 16 ans, loy. 7CO fr. 
Aff. 2 quint. 1/i l’hiver, plus 
l’été. Bout., cuis., s. à m., ch. 
cli. à issues, fournil moderne, 
ch. à farine, gr. cour, dépend, 
cheval, voiture. Prix à débat. 
On iraite ayëç'10.000 fr.

FPÀNCHON, Fontainebleau.

Tous les NOUVEAUX MODELES livra- 
blés immédiatement à l’Agence

J.-N. VINCENT
à Saint-Pourçain-sur-Sioule (Allier)

AMILCAR peut Être Imité, mais non 
égale ; la preuve à la disposition de ceux 
qui en doutent.

Congo Sun. m
Gr. Lacs Afrts 

Ritrate Railwaya. 
Wagons-Lits ont. 
Centra Mining... 
Rio Tirito—.. 
Aïoto....„.—. 
Lautaro .„...., 

-P^trofina........
(WÆmWInt. 
•TàbaosDttanans.

M. MARTINET, Herboriste
DECIZE (Nièvre)

At‘ OS È Si ' MERGREpi .ï3r 
/tIMer.J?1— Auétes, ' 
Shér. ■— Jars, Raymond.
Nièvre. —- Ghamplemy, Luzy, 
Puy-de-Dôme. — Bfion, Cuvflhffi, ■ LampnL 
■ gte„, Mtaïzun. . : - ri- ;
Saône-et-Loire. — Branges, CharOlles, Re- 
-.dSWZaiM?™- mm ; - ,TC®USfD H?
Tqjwisî ri- Auxerre. y. .y-j

AUJOURD’HUI VENDREDI
i. Aïïîest, — Saint-Germain-des-Fossiés.
1 (2ier. — Lignières.
I Nièvre. — Arleuf.
’ Puy-de-Dôme. — Blot-l’Eglise, Mbntel-de-
-..riMatpiBandan. : æ ? y. -'i.ry'ri'?.

rilfeq ; Wri- £1 -ti SS 4 U
SAMEDI 18 ’ g?'’?*?)

OUVRIERS COIFFEURS.
M. CAUZARD, coiffeur, nse 

du Pont-Cizeau, Nevers. 26.673
ON OFFRE

HOMME de cour, bon soi
gneur, engraissement, demande 
place, libre de suite.

S’adresser à M. Jean GUDIN, 
à la Chaise, par Corbigny (Niè
vre). 2G.797

GENS DE MAISON 
ON DEMANDE

Puy-de-Dôme. — Doranges, Ennezat. La- 
chaux, Riom, Saint-Alyre-d’ Ariane, Saint- 
Julien-Puy-Lavèze (gare de Laqueuille).

Saône-et-Loire. — Génelard, Mâco.n, Sainte-

-a tlo

ragott.es
pJucei.net


avon
dentifrice

BOITE S 
DE .'LUXE

BOITE
COURANTE

Usines h la Plalne~Salnt-Üents 

(Seine)

LAVEZ VOS DENTS 

COMME
VOS M A INS

, C'est 7e bon «en»,. ... À 
CAR LE SAVONSEUL r 

peut dissoudre Jant la boaehelamatfiret gfueoe», 
cause essentielle Je la carie Jet Jcntt ai odhleule 
Je tant Je gcmct Jo maladie on Je total.

Employez le SAVON dentifrice 

GIBBS
la plus ancienne Savbnnerié du Monde 

fondée en 1712»

GIBBS
à créé des produits què tous ont imités 
1’Imitation n*a jamais valu l’invention.

Activez ।

le SAVON chez le Savonnier 
comme

le PAIN chez le Boulanger.

P’ARIS’CENTRE


